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VEUX SÉDUIRE 
US LES HOMME

roucoule Andrée Poitrus
(page 9)

Hu* d’ingénues! » décidé Andrée Poitras. Je serai une grande coquet tu, 
“Vamp” impitoyable, je hlserai des coeurs. Et plus J’en briserai, plus 

je serai heureuse! Je veux voir tous les heureux à mes pledst

CENDRILLON
de la

RADIO
la

REINE
portera

des
souliers... 
de SATIN
. (page 7)

Sur la route des Laurentides, en fin de semaine dernière, l’auto 
d'Alain Gravel eut une crevaison. Eloigné de tout garage, l'annonceur 
bien connu dût placer lui-mëme le pneu de rechange. On le voit ici, 
avec sa femme, au moment où ils rentraient en ville et racontait 

la désolante (mais amusante) aventure.

Notre courrier n’e 
volumineux qu’on le croit”

déclarent (modestement) Bailly, Lecavalier et, Bertrand
(page 11)



odiomonde
-étTT r L E M O N î> E

IfeVous souvenez-vous

RADIOMONDE \|DANS

“(e seul périodique exclusivement 
et à ses artistes**

consacré à la radio

Rédaction et administration: 211, Gordon 
Verdun — PO: 6-3569

MEMBRE ./Bilk. 
DEL

VO< !• numéro $3.50 par année

** Au tor iso comme envoi postal de ta 
par le Ministère des Postes.

deuxieme claie#
Ottawa

Un jugement impressionnant !
AU PALMARES du prochain Bal de la Radio et de la Télévision s’ajoute 

un nouveau prix: le TROPHEE FRIGON. institué par notre journal 
et destiné marquer: "le plus important apport à la Télévision canadienne 
de langue française en 1952”; 225 artisans de celle-ci sont invités à voter 
la mise en nomination des candidats à ses neuf catégories, suivant un 
processus d’élimination qu’on trouvera dans une autre page.

A l’heure présente, les réalisateurs et directeurs de programmes rem­
plissent, pour la neuvième année consécutive, des formules de scrutin pour
designer les titulaires du Trophée La Flefle "pour le plus important apport 1^1
à la radio” de langue française dans la Province de Québec. L'an dernier, «Mon doux! Hector, ça va assez mal dans « Ardent Voyage'», « Je vous ai tant aimé» et 
79% des ayants droits nous avaient remis leurs bulletins dûment complétés; € Francine Louvain» sans que tau:s à m'arriver avec un accident!»
nous voudrions que, cette fois, 100% collaborent.

Après avoir confié à Madame Gisèle Schmidt, le titre de “Miss Radio- 
Cinéma-Télévision 53”, nos lecteurs procèdent à l’élection de l'artiste le 
plus populaire < Médaille d’Or) et à Celle de l’annonceur le plus en vogue. 
(Trophée Radiomonde).

Un jury spécial étudie l’attribution de Plaques de Bronze a des 
réussites particulières, dont il serait impossible de tenir compte dans 
l’évaluation des programmes de série.

Nous voici donc en présence d’un immense jury réunissant pour des 
fonctions diverses tous ceux que la T.S.F. (auditive ou visuelle) sert et 
qui la servent: le grand public, par le truchement de nos abonnés: les 
animateurs de programme par leurs collèges électoraux et nos observateurs 
spéciaux.

Cette association permet un périple de l’industrie des ondes, qui n’en 
laisse aucun coin secret. La liste des prix annuels est devenue un jugement 
universel des réalisations et activités de la Radio et de la TV d’expression 
française chez nous — jugement dont RADIOMONDE et TELEMONDE 
s’honore d’être la voix et qu’il est fier de matérialiser par la remise de 
marques d’honneur.

LA CONQUETE de celles-ci ne peut qu’animer les initiatives et créer 
une concurrence loyale et productrice dont bénéficient télé-specta­

teurs et radio-auditeurs.
René-O. BOIV1N

LE GRAND EVENEMENT, qui occupe tous les esprits, est le Bal 
des artistes de la radio, à l’hôtel Windsor. Cette fête marque 

en même temps le Samed:-Gras. (Un mois plus tôt qu'en cette an­
née 1953). Yvette Brind'Amour est Mill Radio-43. Elle succède à 
Estelle Mouffette. Ses dames d’honneur sont Mlles Judith Jasmin et 
Jacqueline Loranger-Simard et ses garçons d’honneur MM. Guy 
Mouffette et Jean-Marc Audet. Le couronnement est un spectacle 
splendide. l'Union des artistes décernent plusieurs trophées “AFRA”. 
Ce sont des parchemins d'honneur.

Un nouveau programme apparaît à l'horaire du réseau de 
Radio-Canada : "Les romans lyriques Victor”, production Paul 
L'Anglais, texte René-O. Boivin, avec Georges Landreau, Lucie 
Poitrais, Paul Guèvremont, Séverin Moisse et Lucien Martin. . .

Henry Deyglun présente, au Monument National : “La Fran­
ce vivra"... Les publications Radio Limitée, éditeurs de “Ci- 
némonde”, commanditent une série d’émissions à CKAC : 
"Radio-Potins” avec Jeanne Frey et Odette Coupai.

DANS UN ARTICLE intitulé : “Réminiscences ou Plagiat”, Eugène 
Lapierre conseille : "Déracinons une fois pour toutes la mau­

vaise herbe du soupçon systématique, surtout lorsqu'il s’agit de 
musique canadienne. Dès qu'on entend une oeuvre de chez nous, on 
se fait comme une coquetterie d’élever la voix pour dire : "Moi! ça 
me rappelle telle chose" ou encore : "J'ai entendu ça quelque part!" 
Remarquez que c’est faux la plupart du temps; mais c’est une atti­
tude qu'on se croit obligé de prendre. Je ne vois pas pourquoi nous 
tiendrions tant à raisonner comme si nous avions le développe­
ment mental d’enfants de quinze ans." (Ce propos est d’actualité, 
encore!) Mot de Sévérin Moisse: "J’ai écrit cette valse "lescive”, en 
pensant à Super-Suds qui produit le meilleur "lessive" (Nous Sa­
von!. . . )

L’ARCHIVISTE

JE NE PEUX résister à la tentation de com­
mencer cette chronique par une savoureuse 

anecdote de la scène que j'ai lue dans un in­
terview de René Lenoty, vedette parisienne de 
l’opérette, à Stéphane Epin, de « La Semaine 
Radiophoniçue (Paris) ». Elle mérite sa place 
dans toute collection d’anas de théâtre. Lenoty 
venait de donner à la Télévision française:

« Passionnément » de Messager avec Fanély 
Révoil.

« A propos de c Passionnément ». raconte-t-il, 
ça c’est beaucoup mieux passé à la T.V. que 
lorsque je l’ai joué au Trianon Lyrique.

■— Ah! oui! qu’est-il arrivé? questionne Sté­
phane Epin ?

•— Au moment où approche l’air célèbre que 
les spectateurs attendent: « La valse des mar- 

_ guérites », j’étais seul en scène, effeuillant une 
marguerite et tout d’un coup, je sens que le 
public s’esclaffait alors que l'atmosphère est 
sentimentale à cet endroit de la pièce.. Un peu 
inquiet, je jette un coup d’oeil rapide autour 
de moi, en entamant mon grand air. Que vois-je 
à mes pieds?... Le gros chat noir de la con­
cierge qui, sur scène, essayait d’attraper d’un 
coup de patte, les feuillages que j'effeuillais 
à un rythme régulier. Le numéro était réglé 
impeccablement! Pris moi-même d’un irrésisti­
ble fou-rire, je dus continuer stoïquement d'ef­
feuiller la marguerite et d'égrener mes couplets 
pour le plus grand bonheur du chat et des spec­
tateurs! Quelle soirée ! »

Le matou devait, sans doute, ronronner « pas­
sionnément » ? Voilà une tradition que devraient 
adopter MM. Daunais et Goulet, s’ils ont 
jamais l’intention de présenter l’oeuvre aux Va­
riétés lyriques. Il n'y aurait pas que des chats 
dans la gorge... (Ha! Ha!...)

A PROPOS...
%

. . .de télévision et non pas de minets, voici des 
nouveaux chiffres pour ceux qu’intéressent l’ac­
croissement du marché de la télévision auprès 
des spectateurs. D’après l’inventaire de l’asso­
ciation des manufacturiers de récepteurs de 
télévision, en date du 20 février, les Montréalais 
ont acheté 6.240 appareils au mois de janvier, 
pendant qufe Toronto-Hamilton en acquerraient 
près du double: 11,257. Cette région compte 
100,741 propriétaires et la nôtre un peu plus 
du tiers de ce nombre avec 44,503.

UN RETOUR DE BELGIQUE
f E MUSICIEN Sévérin Moisse, retourné dans 

son pays d’origine depuis un peu moins de 
cinq ans, nous reviendra vers le 23 mars. Pen­

dant son long séjour à Montréal, il fut le pia­
niste attitré de plusieurs grandes émissions 
parmi lesquels: « Les Joyeux Troubadours » et 
« Les Romans lyriques » à Radio-Canada. Il a 
tenu une chaire au Conservatoire de' Musique 
et d Art dramatique de la Province. Tout laisse 
croire qu’il vient s’installer de façon définitive 
et avec une partie de sa famille au Canada. Le 
monde des artistes retrouvera non sans plaisir 
sa bonne face lunaire et sa bonne humeur légen­
daire.

PETITES NOUVELLES
LES OBSERVATEURS se demandaient le­

quel des deux films: « Un homme et son 
péché» et «Ti-Coq» établiraient une assis­
tance-record pour la première semaine de pré­
sentation: ils sont nez à nez... Dans la 
deuxième semaine. « Tit-Coq » (les deux épel­
lations sont permises: voir programme) au 
Saint-Denis et au Cinéma de Paris (Québec) 
a eu plus de clientèle encore qu’à la première, 
dans les trois premiers jours. Au Saint-Denis, 
il est entre, dans la seule journée de dimanche, 
12.000 spectateurs... Les chances d’une re­
prise de « Zone » paraissent s’évanouir. Les 
démarches de L’Anglais-Production pour obte­
nir la salle du « Gaiety » ont été infructueuses et 
il ne semble possible d’obtenir le Théâtre des 
Compagnons avant la semaine sainte (période 
où il ne fait pas bon de se lancer dans une 
entreprise de spectacle) Dommage!. . . En 
troisième semaine de mars, au Théâtre des Com­
pagnons: « Les Caprices de Marianne ».

IL VA Y AVOIR...
...encore des escarrages à Saint-Romule à
mon avis

PAGE 2 Radiomonde et Télémonde

Le roman-fleuve: « Je vous ai tant aimé » n’a 
pas de chance dans sa publicité. Ainsi, mardi le 
3, un auditeur s’informait au programme: « Sur 
nos ondes » de la date du retour de Marjolaine 
Hébert à son personnage de Colombe Char- 
donnel. Un speaker répondit que la jeflne comé­
dienne. pour des raisons de santé, avait été 
chercher repos dans le Sud et qu’elle reprendrait 
son rôle dès son retour. Marjolaine était revenue 
dans la distribution. le jeudi 26 février. Ce 
n’est pas le seul avatar. Dans son numéro du 
mois de novembre, « La Semaine à Radio-Cana­
da » attribuait la mise en ondes du programme 
à Jean Monté, quand depuis le mois septembre, 
on annonçait à la fin de chaque émission:
« Réalisation Paul L’Anglais, mise en ondes 
Simon L’Anglais ! »

Propos sans rapport: « Lisez « Radiomande »; 
son courrier, surtout... »

7 MARS 1953
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Les TROPHÉES FRIGON pour la TÉLÉVISION
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M()TKE jeune Télévision (elle 
n’a pas encore six mois 

d’existence officielle) se déve­
loppe rapidement. Elle multi­
plie ses travaux, passant par des 
alternances de réussite et d’in­
succès comme cela est normal 
dans une période de croissance 
comme la sienne. Il faut l’en­
courager dans son évolution. 
Celle-ci sera d’autant rapide et 
vigoureuse qu'elle sera basée 
sur une saine émulation dans 
ses diverses manifestations.

C’est dans le but d’activer 
cette émulation que notre jour­
nal. RADIOMONDE et TELE­
MONDE, annonce la création 
de nouveaux trophées qui por­
teront le nom du regretté
AUGUSTIN ERIGON, dont le 
stage à la direction de la 
Société Radio-Canada fut si 
précieux au progrès de la 
Radio et de la TV chez nous. 
Ils récompenseront, dans divers 
domaines, “le plus important 
apport à la Télévision de lan­
gue française en 1952".
MODE D’ATTRIBUTION

Ces trophées seront attribués 
selon un système qui se rap­
proche de très près du mode de 
jugement utilisé à Hollywood 
pour la sélection des “Oscars % 

dont

LE JURY
Un jury formé de MM. Mar­

cel Ouimet, directeur adjoint 
des programmes de la Société 
Radio-Canada, Aurèle Séguin, 
directeur de la Télévision du 
Québec, Paul L’Anglais, direc­
teur de Radio-Programme Pro­
ducers, Wilfrid Charland, direc­
teur de Whitehall Broadcasting 
et M a reel Provost, directeur de 
Radiomonde et Telémonde, fe­
ront la compilation et établi­
ront, d'après les majorités éta­
blies. le choix des titulaires des
TROPHEES FRIGON dans les
diverses catégories.

NEUF TROPHEES
En cette première année, il v 

aura neuf TROPHEES ERI­
GON ainsi répartis:

à des émissions perdues dans 
l’ensemble des séries.

PRES DE CENT 
CONCURRENTS

Les techniciens aussi bien 
que les juges n’auront pas une 
besogne commode. La liste des 
programmes soumise à leur 
appréciation contient près de 
cent titres réunissant les genres 
les plus divers: actualités, va­
riétés, reportages, théâtre, ma­
rionnettes, nouvelles, musique- 
illustrations. questionnaires, ma­
gie, programmes d’enfants, pro­
grammes féminins, documen­
taires, sports, culture physique 
etc.

Ils auront à tout considérer, 
à tout peser lorsqu'ils auront à 
désigner le meilleur program-

' LE BAL
RADIO - TÉLÉVISION

1— Pour le meilleur programme me, le meilleur réalisateur et le
2— Pour le meilleur acteur meilleur cameraman. Ils n’au-
3— Pour la meilleure actrice ront pas la tâche moins facile
4— Pour le meilleur réalisateur lorsqu’il leur faudra distinguer
5— Pour le meilleur cameraman les meilleurs acteurs et actrices
6— Pour la meilleure actrice 

(rôle secondaire)
7— Pour le meilleur acteur 

(rôle secondaire)
8— Pour le meilleur scénario
9— Mention spéciale.

Cette “mention spéciale" ira 
à des exploits isolés, qui méri­
tent l’attention: reportage ori­
ginal, interview extraordinaire.ces petites statues dont revent 

les artistes, les producers et les pièce hors-série etc., c'est-à-dire 
réalisateurs du monde.

LES ARTISANS

Les
seront remis

TROPHEES
aux gagnants

f
_ . . . i t... ; Résultats à date:Tous les artisans de la lele- (t 

vision — ils seront 225 — rece- a
vront une liste de programmes 
de video, contenant toutes ies 
émissions (jusqu'au 31 décem­
bre compris) titre, genre, réa­
lisateur et nombre. Chacun 
aura un coupon de vote qu il 
devra remplir, mettant en no­
mination, pour jugement final, 
ceux qui ou ce qu'il croit devoir 
mériter recognition. Accessoi­
ristes, régisseurs, bruiteurs, ca­
meramen. costumiers, maquil­
leurs, décoristes, éelairagistes, 
enfin tous ceux qui, jusqu'aux 
réalisateurs, forment les équi­
pes de production auront droit 
au scrutin.

SECRET
Ils rempliront leur bulletin, 

l’enfermeront dans une enve­
loppe qu'ils déposeront entre 
les mains de Monsieur Jean- 
Paul Massé, assistant officier 
administratif du directeur de 
la Télévision. Celui-ci, la pé­
riode de votation terminée, re­
mettra ces lettres cachetées au 
jury.

Un câblogramme 
d’Hughette

De Paris, nous recevons le 
câblogramme suivant, en date du 
26 février:

JOSETTE FRANCE (AGLAE) 
DEBI TE 3 BAUDETS 3 MARS 
STOP GUY PROVOST ENGA­
GE THEATRE NATIONAL PO­
PULAIRE.

Hughette Prooftx

MEDAILLE D’OR
DUPUIS, Paul ...............................................  333
NORMAND, Jacques ................................. 207
GASCON, Jean ........................................... 206
LEGAULT, Rolland ...................................... 204

Moins de 200 votes: DAGENAIS, Pierre: L'HERBIER, Robert: 
(V GAUVREAU, Pierre: DUCEPPE. Jean; CHENAIL. Rolland; ROZET, 

François, LETOURNEAU, Yves; LAPOINTE. Robert; LEBEL, Ro- 
\ ger; COUTU, Jean; GARAND. Roger: MASSON, J.-P.; ROBERT, 
W Philippe; CANTIN, André: MATHIEU, Jean; ROBIDOUX, Fer- 
$ nand; GADOUAS, Robert: HOFFMAN, Guy; AUGER, Jacques;

RIVET, Léo.

TROPHÉE RADIOMONDE
SEGUIN, Claude ........................................... 310
BELANGER, Louis ........................................ 308
GAUVREAU, Pierre ...................................... 307
PELLERIN, Gilles ........................................... .306
LACHANCE, Léon ........................................ 303
MARINEAU, Marcel ................................... 201

Moins de 200 votes: BERTHIAUME, Gérard; BAILLY, J.-M.; 
BaULU, Roger; COUTURE, Méville ; CAMPAGNA, Lorenzo; 
NOLET, J.-Paul; LAPLANTE, Raymond; DESBAILLETS, Jacques; 

MATHIEU, Jean; BARRETTE, Gaétan; LECAVALIER, René.

PLAQUE RADIOMONDE
(artiste de Québec)

COTE, St-George............................................ 159
DUVAL, Jacques ........................................... 159
LECLERC, Annette ................................  155
LACHANCE, Roger ...................   153
GERVAIS, Laurent ........................................ 101

Moins de 100 votes: MALTAIS, Normand; MOISAN, Noël; FORTIN, 
Louis; LAROCHELLE, Jacques; LACHANCE, Madeleine; RATTE, 
Fred; ROUSSEL, P.-Emile; EMOND, Janine; PAQUET, Marguerite; 

MALOUIN, Jean-Marie; THIBAULT, Benoit.

PLAQUE RADIOMONDE
(annonceur de Québec)

COTE, St-Georges ...................................... 196
DUVAL, Jacques ...................   164
GOULET, Yvon .............................................. 155

Moins de 100 votes; MALTAIS, Normand; ROUSSEL, P.-Emile; 
BRIE, Albert; PROULX, Roch; S A VARY, René, BENDER, Jean.

ÎS83®-

ET LE

COURONNEMENT
DE

Miss Radio-Cinéma-Télévision
GISÈLE SCHMIDT

AURA LIEU

et le meilleur scénario. Pour la 
mention »{>éciale, ils devront 
faire des recherches fouillées 
dans tous les horaires. C’est un 
travail de précision ardû que 
chacun acceptera afin d’amélio­
rer notre Télévision canadienne.
AU BAL DE LA RADIO

FRIGON

dans les Salons de 
L'HÔTEL WINDSOR

le dix avril prochain

Les billets pour le public seront en vente 
($15.00 le couple)

la'semaine prochain*.

: 0 0 0 0 0 ILaJULQJLa flJULiUlJLOJUtJUtJtJJLaJULlL&JUULOJLfl-ajl-8JLgJLflJU
ïïwrrinmnnnr tnr tnnnr innnnr?nnnnrBGnnnnrr)nnrii v tnnnnnrnnr»

(dont les noms ne seront dé- distribuera en même temps h-s 
voilés qu’à ce moment) par trophées LaFlèche pour “le plus 
Miss Radio-Cinéma-Télévision important apport à la radio”; 
’53, la toute gracieuse Gisèle le Trophée Radiomonde à l’an- 
Schmidt, au cours des mani- nonceur le plus populaire; la 
festations de son couronnement Médaille d’Or à l’artiste choisi 
au bal de la Radio et de la par nos lecteurs et les Plaques 
Télévision. le 10 avril, à l’hôtel de bronze attribués par un jury 
Windsor. spécial à des initiatives ou

Sa Majesté la nouvelle Reine accomplissements particuliers.

BERNARD CORBEIL 
PROTESTE !

jfc La semaine dernière, nous disions 
Ai qUe les Paul-Emile Corbeil avaient 
A, célébré, le dimanche précédent, leur 
$ 15e anniversaire de mariage. Les 

Corbeil ont célébré un anniversaire, 
mais pas le quinzième.

C'est Bernard Corbeil, le fils ainé 
de la famille, qui s'est chargé de 
nous faire remarquer que c'avait été 
le 17e. Apparemment furieux, le 
jeune Bernard nous a appelé pour 
nous donner les précisions suivan­
tes :

“Sachez qu’avant d’écrire quelque 
chose, on doit prendre des infor­
mations. Mon père et ma mère se 
sont épousés le 22 février 1936, en 
l’église des Saints-Anges de Lachine. 
Je suis né l’année suivante, soit le 
20 août 1937. J’ai donc 15 ans, et 
mes parents sont mariés depuis 17 

$ ans”.
$ Le jeune Bernard Corbeil a ter- 
\ miné en ces termes : “J'espère que 
® vous allez rétracter. Sinon... je 

n'achèterai lpus Radiomonde!" 
Dont acte!
La famille Corbeil a aussi une 

fille née en 1939, et un cadet né 
en 1940. Les Corbeil se sont bien 
amusés de la réaction (normale) de 
leur ainé qui avait peut-être été 
raillé par ses camarades de collège? 
Bernard Corbeil

ELLES ONT 
3 ANS

Dans une atmosphère de gaie­
té enfantine, les jumelles de M. 
et Mme Gilles Pellerin ont fêté, 
dimanche, leur troisième anni­
versaire de naissance. Gilles 
avait invité, pour l'occasion, tous 
les enfants du voisinage, et 
ceux-ci s'en sont donné à coeur 
joie (“à pleines mains”, dit 
Gilles) dans le gâteau et le 
crémage.

Le comédien bien connu avait 
en effet demandé au pâtissier 
du Boulevard Pie IX de lui faire 
un gâteau spécial, recouvert de 
18 pouces de crémage! C’est 
Danièle et Claude qui ont eu le 
douteux plaisir de couper le gâ­
teau (ou le crémage) et de le 
servir aux gamins des alentours.

A la fin, on ne savait plus qui 
était Danièle, et qui était Claude, 
car les deux étaient elles-mêmes 
métamorphosées en gâteau!
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L'HISTOIRE 
©S DIEU
GEN CHAP 24
REBECCA EST 

U ELUE DE DIEU.

Vite elle verse sa cruche

DANS L'ABREUVO/R .
\QuAND IL EUT Fi Ni DE BOIRE...

4L U. j MAINTENANT PUISER 
POUR TES CHAMEAUX.

EuÉZER. LA CONSIDERE EN SILENCEElle court de nouveau au PuiTS
POUR REMPLIR SA CRUCHE.

«Sri Kl

Voit a. Mai s DIS-Moi
DE Qui ES-TU FILLE ? Je suis FILLE DE 

bATHUEL,PETITE- 
FILLE DE Na CH OR .

Quand les chameaux ont fini de
BOiRE,EuEZER PREND UN ANNEAU ET 
DEUX BRACELETS D‘OR

J Y AURAIT-IL PLACE
POUR NOUS DANS j II Y A DE LA PLACE 
LA MAISON DE TON J POUR LES TIENS 

PÈRE ? * r-"'/ ET TES BETES. 
fr*— .—catÆ I Sois LE BIENVENU.

El/ÉZER REMERCIE LE Se/QNEUR A SUIVRE
'\\rcn_____ PENDANT

que Rebecca court avertir son père.

BEf

>'15

Ecoutez L'Histoire de Dieu" à 1 h. 30, les dimanches, à CKVL—CKCV — CHLN—CJSO — CHLT — CHEF—CFDA
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LUCIEN WATIER
sera-t-il le f 

Jean Lalonde
de 1954?

La voix do Lucien Watier pénètre quotidiennement ÆÊM
dans vos foyers depuis un peu plus de six mois. C’est . T||
une voix grave, souriante, presque sensuelle. On ; "
l’entend surtout le soir, au poste de La Presse. C'est '
un grand garçon, joli, élégant, qui chante et qui L JJ*
endort (car il fait de l’hypnotisme). Sera-t-il le Jean (' ^^BÈêËÊLX’ -, I
Lalonde de 1954? Quand il sera mieux connu, rem­
placera-t-il celui qu’on a qualifié de “Don Juan”?
Lucien Watier ne veut pas que 

l’on fasse cette comparaison. Car 
Lucien est aussi modeste que ta­
lentueux. Mais il nous est permis 
de l'imprimer, car le jeune (24 ans) 
annonceur de CKAC a déjà «plu­
sieurs parrallèles avec le fameux et 
Jean Lalonde, héros des femmes et 
camarade sincère.

On se souvient de Jean Lalonde 
comme du “Don Juan”. On n’a pas 
encore oublié sa voix arrondie, ses 
traits d’humour et son air de bon 
vivant. Et on a hâte qu'il revienne 
sur nos ondes, ce qui, selon cer­
taines sources, ne devrait pas tar­
der.

Lucien Watier, lui, est un jeune 
homme qui débute. Il a fait ses pre­
mières armes au poste CHLN des 
Trois-Rivières, et nous est arrivé 
à Montréal lorsqu’un commanditai­
re, passant par la cité trifluvienne, 
entendit sa voix, le remarqua et alla 
lui dire que c’est lui qui dorénavant 
lirait son commercial à Montréal.

Lucien a plié bagages et, en com­
pagnie de sa jolie madame (Hélai- 
ne) il s'en est venu dans la mé­
tropole. Fort populaire là-bas, son 
départ a laissé un vide qu'on est 
difficilement parvenu à combler. A 
peine était-il arrivé dans nos pa­
rages qu’une petite Watier vint au 
monde.

Le couple habite Rosemont, mais, 
pour des raisons sentimentales de 
madame, se cherche présentement 
un appartement dans la région de 
Verdun.

Phil Lalonde, le patron de Lucien, 
nous dit que son jeune annonceur 
possède de belles aptitudes pour de­
venir vedette, mais ne veut pas 
s’engager dans la dangereuse com­
paraison avec Jean Lalonde. Nous 
le faisons toutefois, sans arrière 
pensée, car Watier. en plus d’être 
déjà l’un des meilleurs annonceurs 
de Montréal, chante fort agréable­
ment.

Il a éprouvé ses possibilités dans

quelques boites des Trois-Rivières, 
et continue à chanter dans ses mo­
ments libres. Un jour, probablement, 
l’entendrons-noüs à la radio? Ce 
sera le début. Car il faut un début.

L'annonceur-chanteur est aussi 
un beau brummel dont les triflu- 
viennes ont longtemps rêvé avant 
que Mlle Hélaine Goulet vienne le 
leur arracher.

Puis, il endort... Mais pas uni-

Jean “Don Juan” Lalonde

sera dangereux, quand CKAC aura 
la télévision !

Puisque Watier ne veut pas se 
reconnaître le talent qu’p.vait Jean 
Lalonde, celui de faire “rêver les 
femmes” en chantant, il se reprend 
par la magie de l’hypnostime. En- 
dormeur pour endormeur, le .compte 
est là!

Il est un peu perdu à Montréal, 
avoue-t-il. Non pas qu’il ait jamais

m

WM

“Ça me plaît de faire du micro

“LA FEMME à BARBE” 
et le GRAND PIANISTE

“Non, ce n’est pas le titre d'un 
roman détective ni d’une pièce à 
sensation. C’est tout simplement le 
résumé du programme de Radio- 
Carabin le 18 février, à cette diffé­
rence près que “la femme à barbe” 
est le titre d’une chanson et non

pas la description de l’amoureus* 
du pianiste.

Commençons par le musicien : 
William Masselos. C’est un de* 
grands noms de la musique améri­
caine. Il donne un concert à Mont­
réal quelques jours avant l’émis­
sion. Aux Etats-Unis, on l’a enten­
du avec les orchestres les plus cé­
lèbres.

“Mes yeux sont comme ceux des autres, non?”

quement avec sa voix, mesdemoisel­
les; avec ses yeux aussi. Regardez 
cette paire de prunelles noires, vo­
lontaires, fortes. Depuis que Morton 
lui a conseillé de s’adonner à l’hyp­
notisme, Lucien Watier n’a pas ces­
sé de faire miroiter ses yeux dans 
ceux des autres pour les hypnotiser.
Et dame! il réussit à endormir plu­
sieurs personnes du même coup! Ce

“Hélaine et moi ne pouvons sortir: «ni farderait la petite?"

connu Montréal, car c’est ici qu’il 
est né, et ici qu’il a passé les 20 
premières années de sa vie. Mais 
voilà tellement longtemps qu’il n’y 
est plus qu’il y trouve un tas d’en­
droits nouveaux.

“Je n’ai pas beaucoup le temps 
de les fréquenter, cependant .. Car 
je travaille six soirs par semaine. 
De plus ma femme et moi n’avons 
pas de bonne, ce qui rend difficiles 
les sorties”.

Travailler six soirs par semaine, 
c’est ardu. Mais pas quand on aime 
ça. “Faites-moi faire du micro sept 
soirs sur sept, et je serai quand 
même heureux. J’ai toujours aimé 
sortir, mais j’ai toujours préférer 
travailler dans ce métier qui prend 
son homme mais qui le satisfait 
peut-être plus complètement que 
nul autre”.

Ses goûts sont tranchés.
— Votre couleur favorite?
— Le bleu pâle.
— Votre actrice favorite?
— Theresa Wright.
— Pourquoi?
— Ai-je besoin de préciser?
— Votre chanteur américain pré­

féré?
— Perry Como.
— Votre chanteur français favo­

ri?
— Charles Trenet, ex-aequo avec 

Yves Montant.
— Votre chanteur canadien-fran­

çais favori?
— Jean Lalonde.
Vous voyez? Il y * du Jean La- 

loode là-dedans!
nurt

HENRI POULIN, journaliste et auteur radiophonique, bien connu 
des lecteurs de Radiomonde et des auditeurs de CKVL, vient d’entrer 
à l’agence Spitzer & Mills comme administrateur de comptes publi­
citaires. Il s'occupera particulièrement de la publicité française dans 
les journaux et complétera ainsi les services de cette agence. On 
sait que Paul-Emile Cortreil y dirige déjà la publicité radiophonique. 
Henri Poulin continuera toutefois ses chroniques à CKVL et “Le* 

Secret* de la Vie” qu’il écrit depuis bientôt deux ans.
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Lea nouveaux proprietaires du Continental essaient d'obtenir pour 
la fin de la saison les Frères Jacques ainsi que .Maurice Chevalier 
et Fernande î.

Une rameur circule à l’effet que le cardinal Léger lancerait bientôt une 
grande offensive pour faire fermer les clubs le samedi soir soit à neuf 
heures soit à minuit ainsi que toute la soirée du dimanche.

• •••••
M. Francois Pilon du Café St-Jacques s'embarque pour la France 
à la fin de la semaine. Il passera près d’un mois a Paris. Nous 
lui souhaitons bon voyage et prompt retour.

Bernard Goulet, futur candidat du parti Conservateur, dans Saint- 
Denis. s’occupera pour son parti de la publicité radiophonique et des 
contacts avec les journalistes de la province, lors des prochaines élections 
fédérales.

En attendant, des conférences pré-électorales seront données à 
la radio chaque dimanche soir à CK AC. Une autre conférence 
sera également donnée dans le courant de la semaine. Cette 
sérié de conférences du parti Conservateur sera de trente semaines. 
Chacune sera retransmise par 14 postes de la province à des 
heures et des jours différents de la semaine.

En parlant de Bernard Goulet, son épouse est présidente des femmes 
conservatrices du comte St-Denis. Elle sera la conférencière française 
le 9 mars prochain, au Windsor à un diner-causerie qui réunira plus 
de 300 femmes conservatrices. La conférencière anglaise sera Mlle Hilda 
Henson de Winnipeg, directrice nationale du parti.

CLAUDETTE JARRY (à droite), l’annonceur PIEHRE FOURNIER (le deuxieme de gauche), et l’orchestre 
de NICK MARTIN font du programme “Fiesta” (samedi soir, CK VL et les postes de la RFQ) un trente 
minutes agréable de mélodies sud-américaines et de rythme latin. C'est une realisation de Maurice Thisdel,

(debout, au centre).

Au début du. cinéma on présentait au public du théâtre filmé. ----------------------------
A la TV canadienne c’est exactement la même chose. Vous avez
trop de doigts dans une main pour compter les textes originaux EE SOIR à CKAC 
qui sont présentés.

Papa Lelarge est de retour parmi nous. Nous en profitons pour le 
remercier de sa charmante carte datée de Paris. Un autre retour: 
Celui de Jacques Normand qui a pris quelques jours de repos.

• •••••
Radio-Canada fait son ménage du printemps: On peinture l'in­
térieur. Le résultat: tout le monde a mal à la tête.

• •••••
La semaine dernière “Café des Artistes” ressemblait à s’y méprendre à 
un banal ’’show” américain. Est-.ce à cause de l’absence de Jaeques 
Normand? Un autre personnage qui nous a desappointés c’est Télescope. 
La première emission promettait pourtant. Nous en parlerons plus 
longuement bientôt.

Conférence de Presse de la semaine dernière nous a fait rougir. 
Nos consoeurs n’étaient pas à la hauteur de la personne inter­
viewée. c'est-à-dire Mme Thérèse Casgrain. Cette semaine e’est 
Pierre Tisseyre qui sera interviewé par Jean-Marc Lever (La 
Presse) Dostaler O’Leary (la Patrie) Gilles Marcotte (Le Devoir) 
et Mme Lucette Robert (Le Petit-Journal).

La jeune artiste Françoise Gratton qui exécute les mimes du programme 
"Au carrefour des mots” est excellente. Pourquoi donc n'est-elle pas 
employée aux programmes dit de théâtre télévisé?

On songerait à confier à Monsieur Gratien Gélinas une émission 
hebdomadaire de TV. On ne sait qui réaliserait une telle émission 
ni si Gratien Geünac écrirait le texte et en serait le principal 
interprète.

AU “TOURBILLON”, 
JEAN RAFA reçoit 

des invités
Le soir à 10 h.. JEAN RAPA fait 

tourbillonner les auditeurs de 
CKAC. Le sympathique comédien 
revient sur les ondes du lundi au 
vendredi avec son émission pleine 
d’entrain: ’’TOURBILLON'’.

Cette demi-heure s’est vite gagné 
l’auditoire, car avec JEAN RAPA 
“c’est jamais fini”. Il a trouvé une 
formule qui se révèle un atout pré­
cieux. Chaque soir le comédien va­
rie la note de son “tourbillon” par 
ses invités. C’est ainsi qu’en consul­
tant la liste de la prochaine fin de 
semaine, on constate que jeudi le 
12, avec Adrien Adrius, c’est à un 
’tourbillon fantaisiste” que Jean 
Rafa vous invite. Il y sera question 
du théâtre de l’A.B.C. Pour le ven­
dredi 13, rien d'autre à faire que 
d’offrir un “tourbillon superstitieux” 
et nulle autre que JOVETTE BER­
NIER est l’invitée.

L’autre semaine débuté par un 
“tourbillon de modes”, le 16 février, 
avec Michèle Tisseyre. Jean Rafa 
passe le lendemain 17, toujours à

10 h. p.m. au “tourbillon des ac­
cents typiques" avec le versatile 
Paul Berval, imitateur de grande 
classe.

C’est dire que ce rendez-vous du 
soir à l’antenne de CKAC s’inspire 
de la meilleure formule pour plaire 
à tous. On parie de tout à ce pro­
gramme, mais surtout du sujet qui 
intéresse l'invité. La fantaisie règne 
en maître car c'est un divertisse­
ment facile et agréable qu’on désire 
procurer aux radiophiles, à l’heure 
ou chacun souhaite quelques mi­
nutes de détente.

“TOURBILLON” est l’endroit où 
laisser ses soucis. Mieux que qui­
conque JEAN RAPA sait vous en 
débarrasser, avec l'aide d’une mu­
sique légère et des propos bla­
gueurs. C’est donc le soir à 10 h., 
du lundi au vendredi, qu’on se re­
trouve à l’antenne de CKAC pour 
l’émission “Tourbillon” avec Jean 
Rafa et ses invités.

Bruueau. M. Arthur Tétrault, le 
major Paul-E. Rolland, le brigadier 
Jean-G. Gauvreau DSO, le lt-coL 
Paul Langlais, CD, le lieut. d’avia­
tion Louis Daoust, le major Sarto 
Marchand.

On sait que D.A.C.H. s’est donné 
pour but de divertir, par tous les 
moyens â sa disposition, les anciens 
combattants qui sont hospitalises 
dans différents hôpitaux de la pro­
vince.

A l’occasion de fréquentes vi­
sites dans ces institutions, des ca­
deaux de toutes sortes sont remis 
à nos vétérans et des artistes de la 
radio présentent des spectacles très 
appropries.

T30* n
eliiNAi

Rolande Desormeaux et Robert LHerbier commenceront un nouveau 
programme pour le C.I.L. d’ici quelques semaines. Cela consiste en 
soixante-dix programmes de cinq minutes.

• •••••
Son Excellence Jean Désy a changé une de ses petites Austin 
pour une voiture américaine usagée de marque Dodge.

• •••••
Pour la deuxième année consecutive Jean St-Georges. le publiciste de 
Radio-Canada, a été nomme membre du jury des National Newspapers
Award.

• •••••
Lors de l'expo sur l'éducation qni sera tenue au Palais du 
Commerce en mai prochain. Radio-Canada aura un kiosque dans 
lequel la TV, Radio-Collège et le Réveil Rural seront représentés. 
Une suggestion: Pourquoi Mon Oncle 5 h. 30 n’y diffuserait pas 
ses émissions? H

• •••••
Le directeur de la TV de la BBC de Londres. M. George Bamea a été 
enthousiasmé et enchanté de notre TV Lorsque l’on sait que là BBC 
a la meilleure TV du monde, il nous faut admettre que M Barnes est 
un homme très diplomate. Il n’a pas oublié,ren venant ici, que le doigté 
et la politesse sont les meilleurs atouts des Britanniques• •••••

Le 20 mars prochain la TV nous présentera une exhibition de 
billard entre l’ex-champion du monde Willie Hoppe et la cham 
pionne do Japon, Mme Katsura.

* de *Taln,‘ qUi fera p,aiair *»“ téléspectateurs: L’émimkm
ballon-panier « été rayé de la cédule.

Jean-Louis

Georges Dufresne, un réalisateur 
du réseau Français de Radio- 
Canada, à qui l’on doit de nom­
breuses émissions musicales de 
très haute qualité. B était un 
chanteur réputé avant de se 

consacrer à la radio.

ELECTIONS DU DACH
DACH 'Divertissements aux 

Anciens Combattants Hospitalises) 
dont le patron d'honneur est Son 
Excellence le lieutenant-gouverneur 
de la province, M. Gaspard Fauteux, 
C.P.. et les présidents d’honneur 
sont: Son Honneur Cam: i lien Hou- 
de, le major-general J.-P.E. Ber- 
natchez. CBE, DSO, CD, le commo­
dore Paul W. Earl. CBE, le vice- 
maréchal Arthur James. CBE. CD, 
le lieut-col. l’hon. Hugues Lapointe, 
M. Allan Bronfman. M. Harold Sa­
voy, le col. W E. Morgan, OBE. MC, 
M. Paul Bienvenue: a procédé à 
l'élection de son Conseil d’adminis­
tration pour l’année 1963, lors de la 
réunion générale annuelle. Les mem­
bres élus et réélus sont les suivants: 
Président: le lt-col. Jean Chaput. 
OBE, ED, réélu; 1ère vice-prés: 
Mme Arthur Tétrault reélue: 2ème 
vice-président: M J.-A. Desrochers. 
C.A., réélu; 3ème vice-prés.: le capt 
René Boileau. MBE; Trésorier: 
le capt. Marcelle Delage. rèelue; Se­
crétaire: Mme Rene Boileau, réélue: 
3ec.-adjte: Mme G. Bayliss. réélue; 
Conseiller juridique: Me Jules Du- 
pré, C.R., réélu; Relations extérieu­
res: le %apt Gilbert Forest, réélu; 
OfT. de liaison: M. J;-A. Décosse.

DIRECTEURS: le capt. Marcel 
Ouimet, le lt-ool Paul Lambert, M. 
Roger Daveluy. le commandant Guy 
St-A. Mongenais, le lt-ool Yves 
Bourassa, MBE. le lt-ool. Gilles 
Camache DSO. le lient d’aviation 
Marcel Beauregard, le lt-col. Louis

FRED BARRY 
MONIQUE MILLER 
PAUL DUPUIS
Mm mima • ciwon uiom
«Kllf KIM Ad • AMAN0A RAM
«an oucippr •GEoact 
co*inmf coNirv • HfN*i

Cette semaine débutera au Continental Josephine Premice. Les nouveaux 
proprietaires de ce club nous annoncent que Lilly Fayoll y sera en 
vedette dés le 18 mars. Au début d’avril se sera le tour de Colette Mars 
et â la fin du même mois, soit le 26, la créatrice de “Avec son petit 
tralala’* Suzy Delair. Carlas Ramirez y sera en vedette dès le 17 juin.
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SOULIERS. 
DE SATIN

Vous connaissez le joli conte de 
Perrault? L’histoire charmante de 
ta jolie Cendrillon qu’une fée-mar- 
raine pare des plus beaux atours 
pour l’envoyer au bal? En particu­
lier, il y a iê soulier de verre par 
lequel le fils du roi reconnaît oelle 
dont il s’est épris pendant le bal

Dans la vie. la reine de la radio 
est envoyée au bal par la fée-mar­
raine de la faveur populaire, expri­
mée par les centaines de votes des 
lecteurs et lectrices de Kadiomnn- 
de. Cette année, la reine de ta ra­
dio est la gracieuse Oisèle Schmidt 
Le 10 avril, elle doit ouvrir le Bal 
de» Artistes pour y recueillir les 
hommages de son public.

Si elle ne porte pas de souliers 
de verre, la reine portera d’élegants 
souliers de satin, qui lui sont gra­
cieusement offerts par l’Ecole de 
U chaussure.

Au moment où nous avons décrit 
le choix de la robe, le tissu n’en 
avait pas encore été choisi. Le choix 
du tissu est maintenant chose faite. 
Ce tissu est un riche satin, importé 
de France. L’endroit en est blanc, 
des reflets roses lui donnant l’effet 
chatoyant caractéristique du satin.

Ces reflets roses sont produits par 
l’envers du tissu. C’est ce rose qui, 
visible à travers le tissu, donne un 
effet moiré tout à fait somptueux.

Puisque nous en sommes aux in­
discrétions, disons que la robe sera

On trouve toujours chaussure à son pied, dit le proverbe. Mais l’expérience 
prendre ses mesures à l’Ecole de la chaussure. On la voit ici, photo de ga uche,
et Albert Gagnon, professeur. Debout, M. Lucien Godin. Telle Cen- ____
driilon qui se voit tout à coup parée pour le bal, la reine de la radio 
sourit en regardant la maquette du soulier qu’elle a choisi. En ima­
gination, elle se voit déjà ouvrant le grand Bal des Artistes, le 10 avril.

n’avait rien de désagréable quand Gisèle Schmidt est allé faire 
avec: à genoux, à droite, MM. Roland Chabanel, élève de l’école.

blanche: le tissu vu à l’endroit. Le 
grand manteau royal, aux vastes 
plis formant traîne a l’arrière, sera 
fait du même tissu, mais vu à l’en­
vers. C’est donc dire que le man­
teau complétera, tout en étant d’une 
autre couleur, la robe de la reine.

Or voilà que, grâce à la généro­
sité de l'Ecole de la chaussure, or­
ganisée sous la direction de la Com­
mission d’apprentissage de la chaus­
sure, la reine va recevoir en cadeau 
les souliers qui compléteront sa toi­
lette de bal Ces souliers, elle les 
a choisis cette semaine, en consul­
tation avec MM. Albert Gagnon et 
Lucien Godin, de l’Ecole de ta 
chaussure

Le modèlç de soulier choisi par 
la reine est d’une extrême simpli­
cité. C'est le soulier de bal classi­
que. Celui-là n’aura, pour le dis­
tinguer, que la sobriété de sa coupe 
et le fait qu’il sera fait du tissu 
de la robe royale. L’extérieur en se­
ra blanc et l’intérieur, qui ne sera 
pas visible le soir du bal, sera rose 
comme le manteau.

L'exécution des souliers sera con­
fiée a M Gagnon, professeur à 
l’Ecole de la chaussure Homme mo­
deste à qui ses collègues rendent 
de grands hommages pour sa com­
petence, M. Gagnon n’en est pas a 
sa première paire de souliers de rei­
ne Il a fait tous les souliers de 
la reine depuis le règne de la sou­

riante Rollande Désormeaux.
Si le public ne connaît pas M Al­

bert Gagnon, c'est qu’il a chaque 
fois refusé toute publicité person­
nelle. Nous sommes heureux de dire 
que, cette année, il a cédé à des ins­
tances répétées et qu’il a accepté de 
se faire photographier en compa­
gnie de la reine de la radio.

Souliers, robe, gants, manteau 
toute la toilette qui doit accompa­
gner une reine le jour de son cou­
ronnement, le jour où elle doit pa­
raître à son mieux, sont autant de 
témoignages de l'intérêt que porte 
le gouvernement québécois au do­
maine de renseignement spécialisé. 
En effet, tout cela sera confection­
né par des gens de chez nous, qui 
font partie d'écoles de chez nous 
L’éléganoe de la reine, le soir du bal, 
rendra hommage non seulement au 
charme personnel de la reine, Mme 
Gisèle Schmidt, mais aussi au ta­
lent des nôtres. S’ils n’on* pas la ré­
putation internationale des grands 
couturiers parisiens et des grands 
bottiers italiens, ils prouveront, le 
soir du bal, qu’ils ont un talent cer­
tain et digne d’éloges.

Clément FLUET

"Radiomonde et Téléinonde" est édité 
par Radiomonde Ltée, ZT1 rue Gordon, à 
Verdun, PO. 6. 3569, et imprimé par la 
Compagnie de Publications de "La Patrie” 
Limitée, 160 est, rue Ste Catherine.

Lm cousine Français ee «ont déplacés* de tear province poor venir fait* connaissance avec le 
Canadien, dont tons les journaux ent parlé. Ua ne sont pae déçus. De gauche à droite, on reconnaît• 
FeHx, son épouse, son fila sa soeur Cécile; Mlle Dutton, Monsieur et Madame Lanjrrecax, tea courtna. et 

le Docteur Henri Landry mari da docile et beau-frère dre



l'aitteur de "Vie de Femmes"et de "Rue Principale~

PAUL GURY EST PARTI 
INCOGNITO POUR PARIS

Son épouse (Yvette Brind’Amour) ira le retrouver cet été. — 
Il a pris le train de New-York lundi et s’embarque à bord du 

navire “Le Liberté”, vendredi.

Lundi matin, à la gare centrale, un homme partait pour New-York. Un homme 
que personne ne reconnut, en arrière de son chapeau sombre et de son collet 
relevé. Un homme qui fumait calmement sa pipe, en attendant que s’ouvrent 
les barrières. Soudain, on cria: “All aboard for New-York—En voiture pour 
New-York”. L’homme embrassa une jeune femme qui contenait mal son cha­

grin, et disparut dans le groupe des voyageurs.
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Yvette Brind'Amour le regarda 
partir, le coeur gros, l’âme triste. 
Son mari, Paul 
Gury, quittait la 
terre canadienne 
pour 5 mois, soit 
ju s q u ’ e n août 
prochain.

Il partait, 
comme toujours, 
en fuyant la pu­
blicité, les pho- 
togr a p h e s, les 
journalist es. Il 
allait, vers son 
pays natal, se reposer, et veiner au 
lancement de deux de ses films et 
d’une de ses pièces.

Il est parti incognito, mais sa 
charmante épouse a bien voulu'nous 
relater les à-côtés de ce voyage.

D’abord, disons que les textes de 
"Vie de Femmes” sont déjà écrits 
jusqu’à la fin de la série 52-53, en 
juin prochain. C’est un tour de for­
ce que Paul Gury a réussi en tra­
vaillant nuit et Jour, depuis quel­
ques mois. Auteur d’un autre ro­

man-fleuve à succès, "Rue Princi­
pale”, Paul a remis, avant de par­
tir, les textes des deux prochains 
mois de ce programme.

De Paris, pour où il s’embarque 
vendredi à bord du “Liberté”, il en­
verra les manuscrits des mois de 
mai et de juin. De sorte que tous 
ses programmes continueront com­
me s’il était ici. Yvette Brind Amour 
précise : “Ce surcroît de travail lui 
a occasionné une forte fatigue, et 
il a vraiment besoin d’un repos”.

Le but du voyage?
Plusieurs raisons l’ont motivé. 

D’abord, son dernier scénario de 
film “La fugue de M. Perle” est 
déjà tourné et montré depuis 3 se­
maines sur les écrans français. Il 
est aussi question qu’un deuxième 
de ses scénarii soit tourné d’ici peu; 
il doit transiger avec un grand stu­
dio français à ce propos.

De plus, une des pièces de M. 
Gury sera présentée d’ici la fin 
de l’année en Belgique. C’est “Papa 
Vert” qui fut jouée aux Etats-Unis 
sous un titre différent, et qui le

sera en Belgique sous un troisième 
titre. *

En l’absence de son mari, Yvette 
Brind’Amour poursuivra ses activi­
tés radiophoniques, mais elle pro­
jette d’aller le rejoindre à Paris, à 
la fin de juillet ou au début d’août. 
Les deux nous reviendront ensuite, 
prêts à recommencer de bon pied 
la saison 53-54.

Entre temps, il y aura le Bal de 
la Radio et l’attribution des tro­
phées Laflèche. Paul Gury est l’un 
res scripteurs suceptibles de gagner 
un trophée Laflèche pour ses tex­
tes de "Vie de Femmes”, roman 
radiophonique qui a su, dès sa pre­
mière année d’existence, capter l’at­
tention de toute la province.

RU FI

Janine Sutto vous invite à diner
Au menu, du cunurd à l'orange.

LES AMIS DE L’ART
Les manifestations artistiques qui 

suivent comportent un privilège de 
réduction ou de gratuité pour Les 
Amis de l’Art. Au Secrétariat de 
l’Ave Calixa-Lavallée, billets réduits 
à la disposition des membres pour 
les événements suivants: Opérette 
“Blossom Time” au Monument Na­
tional, avec les Variétés Lyriques, 
les 10-11-12 mars. L’Ensemble de 
musique de chambre McGill, dans 
l’interprétation d’oeuvres de Vival­
di, sous la direction d’Alexander 
Brott, le 17 mars, au Moyse Hall. 
Récital d’Artur Rubinstein, pianiste, 
le 20 mars, au St-Denis.

Sur présentation de la carte fie 
membre, billets réduits au guichet 
du Gesù pour le spectacle “Le 
Tartuffe” de Molière, avec le Théâ­
tre du Nouveau-Monde, à partir du 
5 mars.

Au Secrétariat, laissez - passer 
pour: Causerie de l’Alliance Fran­
çaise, le 5 mars, au Ritz-Carlton. 
Matinées Symphoniques anglaises 
du 14 mars, au Montreal High 
School. Concert de l’Ecole Vincent 
d’Indy, le 14 mars. Concert de 
l’Entraide Descarries, le 18 mars, à 
la salle d’Arcy McGee. Au Secré­
tariat, exposition de peintures à 
l’eau exécutées par les élèves du 
cours de dessin de Mlle Irène Sé- 
nécal, tous membres des Amis de 
l’Art.

Les gourmets de la métropole, qui 
ont pris l’habitude d’aller déguster 
les menus d’artistes, le jeudi soir 
de 6 à 8 heures, ne manqueront 
pas de se rendre au “400" jeudi de 
cette semaine. La charmante Ja­
nine Sutto les invite à venir dégus­
ter son mets préféré, le Canard à 
l’orange. Les gourmets se diront 
tous : nous irons.

Sutto dit, Sutto fait, comme dirait 
un mauvais calembouriste. (.Un pa­
reil calembour risque de gâter l’ap­
pétit du gourmet le plus impéni­
tent.) Pour le remettre en humeur, 
disons que le Canard sera précédé 
du Consommé au Sherry (Chéri, 
j’adore ça! Pas toi, sherry... par­
don! Oh, ne recommençons pas!)

Ensuite viendront les Oeufs à la 
Gelée. (Je l’ai trouvé excellent. Pas 
vous? Non mais, ça recommence!)

Mais là, plus de calembours car 
c’est le tour du Canard à l’orange, 
servi avec les hommages (c’est elle 
qui en mérite!» de Janine Sutto.

Avec le canard, les pommes au 
gratin Dauphinois. (Tout le gratin 
gastronomique de la métropole sera 
là pour y goûter!).

Après, Salade d’endives et de bet­
teraves. 'Que voulez que j’endive. 
You bet. Ravi d’être venu!)

Et si le gourmet est en même 
temps gourmant, un peu, un tout 
petit peu, on lui servira les Oeufs 
à la Neige (N'ai-je pas eu raison 
de venir?) et les Biscuits à la cuil­
ler.

Et le tout se terminera par le 
calé (Café fous fait de fotre fo- 
lonté de magrir, madame?). L’on 
aura si bien mangé qu’on aura vite 
oublié ces calembours et les $3 qu’on 
vous prendra à la caisse, en sor­
tant.

A jeudi soir, donc, po<ur Je Ca­
nard à l'orange avec Janine Sutto.

Si les calembours vous ont dé­
tourné de venir, rappelons que, la 
semaine dernière, Si ta Riddez pré­
sentait un menu savamment com-

’•••
posé, qui s’est mérité les plus grands 
éloges.

“Formidable et succulent”, deux 
mots qu’on voit rarement ensemble, 
semblent caractériser l’opinion de 
tous les gourmets qui étaient là, 
fourchette en main et papilles du 
goût toutes prêtes, pour déguster un 
délicieux menu d’artistes.

Une autre occasion leur est of­
ferte d’assister aux jeudis gastro­
nomiques du “400”. Signalons le re­
tour d'un voyage en France du 
patron, M. Edouard Lelarge. Il a 
promis de bien soigner le menu de 
Janine Sutto. Les gourmets qui 
aiment bien soigner leur palais ne 
regretteront pas d'aller voir s’il a 
tenu parole.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, 

CORRESPONDANTES DISTINGUES
pour enseignements, écrivez ! 

Mme Dolorès, Case 63 
Station Delorimier, Montréal, 

(inclure enveloppe alironchie 
pour réponse)

Un* ou deux

ROBOL
ce soir—.

effet demain 
matin

jV botfe, 3 pour >1.00^

Samedi dernier, le 7 février, LOUISE DARIOS, dont nous reprodui­
sons ici une photo, était (avec deux de ses élèves : Johanne Jasmin 
et Lorraine Lorrain) invitée à l'émission des “Chansonniers Canadiens” 
de CKVL. Nous profitons de l’occasion pour faire part à nos lecteurs 
d’une grande nouvelle. Le 16 avril prochain, au Gésu, Louise Darios 
présentera un grand gala de la chanson canadienne: toute une soirée 
consacrée exclusivement aux auteurs de chez nous. Il y aura des arran­
gements de pièces de folklore, un sketch d’Yves Thériault (“Soirée de 
Chez Vous ) et plusieurs chansons canadiennes interprétées nar 
LOUÏSE DAR!OS, JOHANNE JASMIN, AIME MAJOR et “Les FUl" 
4e la Chanson . Ce spectacle entièrement canadien est à ne pas

manquer.

“La Philharmonique de 
New-\ ork” sous la direc­
tion de Guido CANTELLI

Les quatre prochains concerts de 
“La Philharmonique de New-York” 
ceux du mois de mars, seront di­
rigés par le Jeune chef d’orchestre 
italien de 32 ans, GUIDO CAN­
TELLI.

Il fera entendre au concert de 
dimanche, le 8 mars (CKAC — 
2 h. 30) deux oeuvres; la Sympho­
nie no 7 en la majeur de Beetho­
ven et le Concerto pour Orchestre 
de Bêla Bartok.

Durant l’intermède Guido Can- 
telli sera l’Invité de James Faasett. 
H racontera aux auditeurs quelques- 
unes de ses expériences depuis qu’il 
a dirigé “La Philharmonique” pour 
la première fois, l’an dernier.

Soulignons en terminant que 
Dimitri Mitropoulos, après une ab­
sence de quelques mois pour cause 
de maladie, reviendra au pupitre 
pour le concert du 6 avril

Muroéro special de la revue L’ORATOIRE sur

le cardinal P,-F. Léger
• 64 poges, formol 9 a 11, sur papier spécial.
• 9 photos en couleurs dont celle du Cardinal, de la Basilique 

de Montréal, de l'Oratoire, de tous les Cardinaux avec 
le Pape.

• 120 photographies du Cardinal et du Consistoire.
• Articles exclusifs de Son Exc Mgr P. Caxa e» de 

plusieurs outres.
• Reportage Inédit de notre envoyé spécial, etc., etc...

On m procure m numéro de "L’ORATOIRE”
%

— en s’abonnant pour un an & la revue au prix de $1.50
— en l'achetant au prix de $0.25 (par la poste: $0.30

<au cent: $20.00)

Adreosox vos commondes: LA REVUE “L’ORATOIRE" 
Oratoire Saint-Joseph, Montréal
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"JE VEUX SÉDUIRE TOUS LES HOMMES
roucoule Andrée Poitras

7 MAAS 195 J Radiomonde et Télémonde PAG* 9

Interview-minute avec la sémillante jeune actrice, qui est aussi régisseuse- 
caissière-sous-directrice du “Théâtre du Rire”.

Dites-moi, mademoiselle Poitras. 
quelle est, actuellement, votre plus 
chère ambition?

— Ma plus chère ambition? J'en 
ai deux plus chères, cher.

— Bravo! Et c'est?
— La première : de séduire tous

les hommes..,
_? ? ?

—.. à la scène, bien entendu.
— C'est-à-dire?
— De jouer des rôles de grande 

coquette. Ou même les grandes
“vamp”.

— Pourquoi?
— J'ai beaucoup joué les ingé­

nues. Et puis un jour, on m’a 
donné un rôle plus étoffé, celui 
d'une vamp dans “Le monsieur de 
cinq heures”. Vous comprenez, c’est 
mon père qui dirige la troupe du 
“Théâtre du Rire”. Il n'osait pas 
m'imposer. C'est le public qui lui a 
conseillé de m’offrir un autre em­
ploi que celui de l’ingénue. Alors il 
m'a donné un rôle de coquette. Le 
public a aimé ça, et moi encore 
plus. Depuis, mon ambition est de 
séduire les homm.es . sur le pla­
teau.

— Et dans la vie?
— De ce côté, je suis moins 

pressée. L’amour, le mariage sont 
ce qu'il y a de plus sérieux dans la 
vie. Ce qui compte, dans la vie, c’est 
d’aimer et d'être aimée. Au théâtre, 
c'est une autre affaire.

— Vous avez parlé d'une autre 
ambition. Peut-on savoir?

— J’aimerais avoir ma troupe à 
moi. Pour faire des tournées ici 
et là.

— Vous croyez que cette ambition 
se réalisera?

(Ici, légère interruption, pendant 
que Andrée Poitras cherche un 
morceau de bois. Première supers­
tition!)

— Je l’espère. On dirait que la 
chance veut se tourner de mon 
côté.

— Souhaitons-le.
— Et puis vous savez, la chance,

on se la fait soi-même, en tra­
vaillant.

— Vous travaillez beaucoup?
— Voyez vous-même. Je m’occupe 

seule de la vente des billets au 
"Théâtre du Rire”, je fais de la 
régie, je conseille mon père, je di­
rige la maison: ménages, emplettes, 
etc., je fais presque tout.

— Et vous jouez la comédie par­
dessus le marché?

— C’est pour pouvoir faire du 
théâtre que je fais tout ça.

— Et vous êtes toujours aussi 
joyeuse? Aussi pleine d’entrain? 
Toujours d’aussi bonne humeur?

— Quand on travaille fort, on 
peut être fatiguée, oui. Mais on n’a 
pas le temps d’avoir de la mauvaise 
humeur.

— Hit la radio? La télévision? 
Vous en faites?

— La radio, j’en faisais autrefois. 
Mais j’ai été tellement occupée que 
je n’ai pas entretenu mes contacts 
avec les réalisateurs. Quant à la 
télévision, j’aimerais beaucoup en 
faire. Quelques réalisateurs m'ont 
promis des bouts de rôle.

— Pourquoi pas un grand?
— Mon ambition ne va pas jusque 

là. Je veux jouer. Mais seulement 
pour jouer. Je ne tiens pas à de­
venir une grande vedette.

-Avez-vous un genre préféré au 
théâtre?

— Le comique. A cause de ma 
tête.

____? ? ?
— Les classiques, ce n’est pas ma 

hache. Au lieu d'émouvoir, je fais 
rire.

— Vous avez hérité du talent pa­
ternel?

— Probablement, mais me voyez- 
vous jouer Bérénice? Le public me 
trouverait "pourrie” .. et moi aussi 
Non, pas de rôles trop sérieux. Je 
ne me sentirais pas à l'aise.

— Et le cinéma?
— Le cinéma? Mais comment 

donc! J’en ai fait. La grande mar­
tyre d’“Aurore”, c'est moi!

__fl *
S —Mais oui. J’avais un rôle dans 
“Aurore” mais j’ai été immolée dans
la salle de découpage. Je ne pa­
raissais pas à l'écran.

— Pour une immolée, vous n’avez 
pas l’air trop malheureux.

— Je me suis reprise dans “Coeur 
de maman”.

— Vous y jouez?
— Le rôle de Nicole, une des brus. 

Je fais une coquette.
— Votre rêve, quoi! Vous séduirez 

les hommes à l’écran, maintenant.
— J’ai beaucoup aimé cette expé­

rience du cinéma. Même celle de 
“Aurore”. J’aimerais beaucoup un 
autre rôle. Petit ou grand, pourvu 
que je m’y sente à l'aise.

— Mais si vous avez votre propre 
troupe, en aurez-vous le temps?

— Oh, ma troupe, ce serait pour 
des tournées très courtes: un soir 
ou deux et nous regagnons Mont­
réal. D’ailleurs, je n’ai pas l’inten-

- -

Artiste, caissière, régisseuse et experte en économie domestique. Il 
faut tout savoir, même reconnaître l'âge d’un fromage par le nez. 
Dommage qu’on ne puisse savoir de cette façon si une pièce va prendre!

probablement symbolique.
— Vous y croyez vous, aux mil­

lions?
— Je n’ai pas dit des millions de 

dollars.
— Dans ce cas, je suis d’accord. 

Hourra pour les millions .. de quoi?

— De satisfactions artistiques?
— Oh, alors je propose un grand 

ban: hip, hip, hourra!
— Hip, hip! Au revoir, mademoi­

selle, et merci de m’avoir accordé 
un interview.

Clement FLUET

Ce que j’aime le pins? Le plus de tout? Mais la vie! Toujours I» vie! 
Et encor* U vie! Et l’on n’est jamais acmes mal pris posur ne pas 

loi sourire, à à fW

Si je crains la malchance? Voilà
comment je I* recevrais, moi. la
malchance! Cette année sera mon 

année chanceuse.

tion de laisser le “Théâtre du Rire” 
au moment où ça marche bien.

— En effet, les spectacles de 
Henri Poitras obtiennent beaucoup 
de succès.

— Nous avons travaillé ferme de­
puis trois ans. La chance sourit 
souvent à ceux qui travaillent.

— A part le théâtre, qu’est-ce que 
vous aimez?

— La vie.
—Et encore?
— Les sports, surtout la natation 

et l’équitation.
— Je vous ai vue toucher du bois 

tout à l'heure. Etes-vous supersti­
tieuse? Avez-vous un fétiche?

— Superstitieuse? Non, mais j’ai 
horreur qu'on me souhaite “bonne 
chance” quand je dois entre»- en 
scène.

— Et le fétiche?
— Vous me promettez de ne pas 

l’écrire?

— C’est un petit bébé en pierre. 
Mignon comme tout. Tout souriant, 
avec une petite fesse à l'air n me 
porte bonheur. J’eepere qu’il conti­
nuera.

— Pardon, mademoiselle. Puis-je 
vous demander de cesser de bouger.

— ? 7 ? (C’est bien son tour de se 
demander ce que je veux dire!)

— Vous ave* une tache.
— Oui, où ça?
— Dans l'oelL Oui, une petite 

tache dorée dans l’iris. Cela fait 
comme une pépite d’or. C’est sans 
doute que votre nouvelle troupe va 
vous rapporter des millions. C’est

LOUIS MORISSET et ses 
personnages de “LA RUE 

DES PIGNONS”
Les aduiteurs du roman “LA 

RUE DES PIGNONS" reconnais­
sent à l’auteur Louis Morisset de 
grandes qualités, dont celle de con­
duire habilement son intrigue. Les 
derniers événements en sont une 
autre preuve.

Après avoir fait livré à Maurice 
Milot, un important combat, dont 
le dénouement fut fatal à son ad­
versaire. voici que le jeune pugi­
liste de “La rue des Pignons” est 
dans le nord à se reposer.

Ce combat n’a pas été sans 
ébranler les nerfs de Milot. Il lui 
est difficile d'oublier qu’un simple 
coup, qu’il dit accidentel, a envoyé 
son rival à l’hôpital. Dans les cor­
ridors de l’institution on parle de 
paralysie et le boxeur est père de 
trois enfants.

Comment ne pas comprendre la 
réaction de Janine Jarry devant ce 
spectacle. La situation renversée 
aurait fait de Maurice Milot une 
victime du sport. Et les projets 
d’avenir, le mariage auquel les 
amoureux songent sérieusement?

Pendant que chacun est à ses 
pensées, une autre femme est bien

loin de ces considérations, c'est 
Hélène Martel, dont la ruse est 
connue Depuis quelques mois elle 
tourne autour de Maurice Milot. 
Elle l’aime aussi et ce sentiment 
semble vouloir conduire Hélène 
Martel et Janine Jarry à la guerre 
ouverte. Ce voyage de repos dans 
les Laurentides n'a pas tardé à 
nous faire connaître le jeu d'Hé­
lène. Sitôt Maurice Milot dans les 
montagnes nous voyons l’amoureuse 
faire son apparition. Sa rivale 
ignore tout cependant. Mais il 
semble qu’on en sortira pas aussi 
facilement avec les indiscrétions 
des journalistes. Cet incident mar­
quera-t-il le début des difficultés 
de Maurice Milot? Les prochains 
épisodes nous l’apprendront.

Les personnages de ce roman, que 
nous retrouvons le soir i 8 h. li 
sur les ondes de CKAC, sont si près 
de nous que nous partageons leurs 
joies et leurs peines Déjà dans 
cette lutte nous prenons parti, pour 
Hélène ou Janine. Serons-nous de 
l’avis de l’auteur dans le dénoue­
ment? Oui ou non, ce n’est pas ce 
qui importe, c’est plutôt que Louis 
Morisset par l’action de ses person­
nages nous garde toujours ce même 
intérêt envers une histoire si hu­
maine celle de “La rue des Pi­
gnons”.

Di lundi au vendredi i 12 h. H, vous êtes Invités à reroute ds 
CKAC pour l’émission “A CHAQUE REFRAIN SON HISTOIRE ”. 
L’animateur Jean Pariseau raconta à as quart d’heurs du midi, 
des anecdotes sur l’auteur ou l’interprèts des refrains en vogue. 
Cette présentation quotidienne vous fait mieux connaître le domaine 

de la chansonnette française et sea nombreux artisans.



Près des murs du vieux Québec
...avec le Veilleur

Le temps de choisir — Le meilleur souvenir de 
Christo Christy — St-Georges Côté, présente 
“La Belle Epoque” à l’auditoire de CKCV — 
Gens de la radio en retraite — Heureux parents

— Divers.

Photo prise lors de la fwhw de “Tit-Coq" à Québec: Clément 
Latour, Christo Christy, qui a présenté les artistes à l'auditoire de 
CKCV en même temps qu'aux spectateurs du Cinéma de Paris, 

Gratien Gélinas adressant la parole et Juliette Béliveau.

Le concours de Radiomonde est 
tommencé. Cette année encore le 
public qui compose l’auditoire ra­
diophonique de nos trois postes est 
appelé à faire connaître son opinion 
au sujet des annonceurs et des ar­
tistes. Même si un artiste ou an­
nonceur ne remporte pas les hon­
neurs du concours, ce lui est quand 
même un excellent stimulant que 
de savoir que tant de personnes ont 
eu la gentillesse d'inscrire leurs vo­
tes en sa faveur. Et pour celui ou 
celle qui triomphe, c’est un orécieux 
encouragement, une raison de pins 
de vouloir plaire davantage a son 
auditoire, mais surtout une conso­
lation pour le travail et l’effort

Chaque samedi soir, à 5.45 heures, 
une charmante petite fille, RE­
NEE HUDON, présente: “LES 
PROPOS DE RENEE”. C’est une 
émission remplie de fraîcheur, 
écrite et réalisée par son anima­
trice. RENEE HUDON que vous 
pouvez voir dans le film 'I CON­
FESS”, n’est âgée que de 10 
ans. Elle étudie à l’Institut M \- 
RIA, et poursuit ses cours d'art 
dramatique et de ballet au con 
servatoire FRANCIS-S YNV AL.
Renée adore faire de la natation 
et du patin. La meilleure façon 
de vous faire une gentille petite 
amie, c’est d’écouter LES PROPOS 
DE RENEE, chaque samedi soir, 

à 5 45 heures, à CHRC.

fournis afin d'atteindre les som­
mets difficiles de sa carrière. Et ces 
derniers éléments, joints à l’étude, 
doivent compter plus, dans l’ap­
préciation exprimée par l’auditeur, 
que l’engouement passager et fon­
dé souvent sur bien peu de mérite. 
Nous faisons appel aux québécois 
pour qu’ils envoient de très nom­
breux votes en faveur des annon­
ceurs et artistes de la Vieille Ca­
pitale et qu’ils élisent ceux qu’en 
conscience ils jugent le plus dignes 
de pareil honneur. Et surtout qu'on 
ne se laisse pas influencer par le 
résultat publié la semaine précé­
dente. A tous et toutes qui aspirent 
à l’une où l’autre des Plaques Ra­
diomonde : Binne Chance.

“Ti-Coq” a obtenu autant, sinon 
plus de succès à Québec, qu'à 
Montréal. Et les artistes présents 
à la première ont été chaleureuse­
ment accueillis. Si l’on se fie à la 
radio, il semble même que les ap­
plaudissements entendus au Ciné­
ma de Paris étaient plus chaleu­
reux et plus sonores que ceux qui, 
par le truchement des ondes, pro­
venaient du St- Denis. Au tout der­
nier instant on a demandé à Chris­
to Christy de présenter aux québé­
cois: Gratien Gélinas, Juliette Bé­
liveau et Clément Latour. Sans 
autre préparation et bien craintif, 
Christo Christy a cependant accep­
té de bonne grâce. Il a mené les 
interviews de main de maitre, à la 
scène et à la radio (CKCV) en mê­
me temps. Il était tellement en­
chanté de la façon dont les choses 
se passaient qu'il a déclaré: Cette 
émission sera peut-être le plus beau 
souvenir de toute ma carrière.

Il y avait déjà longtemps qù’on 
en entendait parler, on savait que 
celà aurait lieu sous peu, mais d’une 
semaine à l’autre il n'y avait ja­
mais de nouveau. Et maintenant 
c’est un fait accompli depuis jeudi 
le 26 février. Eh oui, Colette et Ro­
land Séguin sont les heureux pa­
rents d’une fillette, qu’ils prénom­
ment Nicole. Cette enfant met le 
point final à une longue attente 
et pour combler tous leurs voeux 
les époux Séguin souhaitent un pe­
tit frère à leur petite Nicole. On

aura remarqué que malgré cet évé­
nements, Colette, de Colette et Ro­
land n’a manqué aucun programme 
dans lequel elle chante à C.H.R.C. 
Meilleurs voeux à toute la famille.

Un événement aussi réjouissant 
s’est produit au foyer des Marc 
Emond, le même jour. C’est la nais­
sance d’un deuxième enfant, bapti­
sé sous le prénom de Marie, alors 
que le premier s'appelait Pierre. 
Ces deux prénoms n’ont pas été 
choisis au hasard. Ils ont une si­
gnification profonde pour ‘‘papa 
Marc”. C'est qu’en plus d'étre hom­
me d’affaires, excellent époux, et 
bon pète de famille, Marc Emond 
est aussi homme de théâtre très 
épris de son art. Et pour lui, le 
rôle qui lui a laissé le meilleur sou­
venir, ce fut celui de Pierre de “La 
Voix dans les Chênes”. Et sa fian­
cée dans la pièce s’appelait Marie. 
Il a donc voulu que ses enfants lui 
rappellent constamment cet épi­
sode heureux de sa vie en portant 
respectivement les prénoms de Pier­
re et Alarie. Félicitations aux époux 
Emond.

Ceux et celles qui déploraient de 
ne pas entendre le populaire St- 
Georges Côté à la radio en fin de 
semaine sont maintenant satisfaits 
puisque ce dernier est désormais 
titulaire d’une nouvelle émission de 
CKCV, le dimanche à midi. C’est 
"LA BELLE EPOQUE” qu'il fait 
revivre, c’est-à-dire celle qui a pro­
duit certaines chansonnettes fran­
çaises si populaires alors, mais 
qu’on n’entend malheureusement 
presque plus. La riche discothèque 
de CKCV recèle encore ces riches­

ses et St-Georges Côté y puise lar­
gement pour la plus grande joie 
de ses auditeurs. Et il présente ces 
pièces de la façon unique et per­
sonnelle qui est à la base de sa 
popularité.

Comme chaque année au temps 
pascal le sgens de la radio québé­
coise ont été invités à participer 
à une retraite fermée à Jésus-Ou­
vrier. Cette retraite abrégée puis­
qu’elle ne dure qu'une journée et 
un tiers, a lieu cette fin de se­
maine-ci. Plusieurs se rendent à 
l'invitation et il semble que c'est 
CHRC qui aura la plus forte délé­
gation.

Grâce à une entente spéciale avec 
M. Gérard Thibault, de chez “Gé­
rard”, Jacques Duval et Claude 
Roberge ont effectué pour le comp­
te de C.K.C.V., l'enregistrement au 
complet du tour de chant de Mar­
celle Bordas, suivi d’une interview 
de la surprenante artiste. Cette ex­
clusivité a été servie à l’auditoire de 
C.K.C.V. à l’émission “France-Di­
manche”. que Jacques Duval anime 
entre deux et quatre heures chaque 
dimanche. Ce semble être le prélu­
de à toutes une série du genre.

Après une dizaine de jours de ma­
ladie, Magella Alain, directeur des 
programmes à C.H.R.C. a pu re­
prendre ses fonteions. On lui sou­
haite que sa santé se consolide par­
faitement.

A compter de ce dimanche huit 
mars, C.K.C.V. inaugure une cour­
te série de récitals confiés à Patri­
cia Poitras, mezzo-soprano. On con­

naît la valeur de cette artiste qui 
a connu de beaux succès, a étudié 
aux Etats-Unis et a été en vedette 
à maintes émissions d’envergure, 
aussi bien à Montréal qu’à Québec. 
Ces programmes passeront à neuf 
heures du soir.

La radio privée de Québec sera 
largement et dignement représen­
tée au congrès annuel de la “Cana­
dian Association of Broadcasters” 
la semaine prochaine à Montréal.

Depuis un certain temps déjà le 
chroniqueur sporti de CHRC, Mau­
rice Descarreaux est hospitalisé. Il 
a d'abord subi une intervention 
chirurgicale, puis a été victime de 
complications qui ont retardé sa 
guérison. Joignons-nous à ses nom- 
breuex amis pour lui souhaiter un 
complet rétablissement d’ici peu.

Parlant de chroniqueur de sport, 
sait-on que René Collard, le popu­
laire directeur de Radio - Sport 
CKCV a été l’instigateur d’un mou­
vement de bonne entente connu 
sous le nom de Galerie sportive de 
Québec? Il ne s’agit pas d’une as­
sociation à proprement parler, de 
l’union des bonnes volontés de 
tous les chroniqueurs et commen­
tateurs sportifs de la Vieille Ca­
pitale. René Collard en est main­
tenant le contrôleur et les commen­
tateurs venant de l’étranger pour 
“couvrir” un événement sportif ici 
se trouvent particulièrement bien 
aises des bons offices de la Galerie 
sportive. Bravo.

LE VEILLEUR

Description de la joute 
Toronto-Canadien à 

CK AC
Le calendrier de la Ligue Natio­

nale de Hockey indique pour le 26 
février, la rencontre "TORONTO- 
CANADIEN” au Forum de Mont­
réal. Comme pour les autres joutes 
du jeudi, disputées dans la Métro­
pole, Michel Normandin donnera 
la description sur les ondes de 
CKAC, dès 9 h. p.m.

Ces deux grands rivaux se font 
la lutte pour améliorer leur posi­
tion dans le classement. On peut 
s’attendre à une autre rencontre 
chaudement disputée entre le* 
équipes.

Ce “RADIO-HOCKEY" du jeudi 
se termine par les commentaires 
de Charles Mayer et la proclama­
tion des étoiles de la joute. Les 
sportifs sont invités à l’écoute de 
CKAC pour suivre les péripéties de 
cette prochaine rencontre sur 1» 
glace du Forum.

DISCOURS

MERCIPLA-BlA

8.A-BIA-01A..ce QUI M£ —
RAPPELLE (.'HISTOIRE DU.. ELA-gLA 
Bi.A-8LA.ET /MA'NTEVAlOT JE- TERMINE 
EN) DISAMT OOB ..0LA-6LA-BLA-BuA 
,.£T JEW PROFITE FCu£ D'KE-..

/ penses-tu eue cétait effrayant
LA FAÇON DONT DAVID RONFLAIT 

FElODAWT MOU

JTE CRDi&IlLWOUG 
ATCUS RÉVEILLÉS î

Ecoutez St-Georges Côté de 7 h. à 9 h. a.m. à CKCV Québec
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RENE... “à peine Z lettres par jour” ‘‘JEAN-MAURICE... "faut pas «’faire d’illusion’’ FRANÇOIS ... ‘trois-quatre au plu»’’

“Notre courrier n’est pas aussi 
volumineux qu’on le croit’’

déclarent (modestement) René Lecavalier, Jean-Maurice Bailly
et François Bertrand

ces Américains, et leur publicité 
tapageuse, nous ont habitué au chif­
fre 1,000. On entend parler des mil­
liers de gratte-ciels, des milliers de 
divisions armées, des milliers de mu­
sées, des milliers de boulevards, des 
milliers de ci et de ça.

Selon les revues américaines en 
provenance de Hollywood, Marilyn 
Monroe recevrait 20,000 lettres d’ad­
mirateurs par jour; Dale Robertson 
16.000, Lana Turner 7,000, et Piper 
Laurie 11,000. On parle de la “de­
cadence” de Betty Grable parce 
qu’elle ne reçoit plus que 4,500 let­
tres par jour !

Publicité. Publicité seulement. Ce 
qui est S devient 800, oe qui est 3 
devient rapidement 300 pour mes­
sieurs les publicistes de Hollywood 
Notre correspondante parisienne 
nous signale également que les stu­
dios français ont lancé le même cri: 
“Mousse* la publicité de nos vedet­
tes; faites comme les A mer loques ! 
Mentes ! Mentes à plein nés!”

Et les Français nous envoient 
maintenant des communiqué* A 
l’américaine, comme le suivant, en 
provenance d’un grand studio mar­
seillais : “Femandel va venir faire 
an film à Marseilles même. Depuis 
qu’lis ont appris cette nouvelle, les 
admirateurs de Femandel ont déjA 
fait parvenir 6.000 lettres de bien­
venue A la demeure de sa vieille 
maman”. Or, la vieille maman de 
Femandel n’habite pas Marseilles !

A Montréal, on est plus conserva­
teur. Les artistes canadiens fran­
çais n’ont pas encore oe désir du 
mille, oette passion de la publicité A 
outrance.

Des trois populaires artistes que 
nous avons questionné A oe Kijet, 
aucun n’a tenté de nous jetter de 
la poudre aux yeux.

JEAN-MAURICE BAILLY
Jean-Maurice Bailly, animateur 

des “Joyeux Troubadours” et des

7 MAM

par RXJFI
“Carabins”, entr’autre. est une per­
sonnalité bien établie de notre ra­
dio depuis au moins 10 ans. 11 est 
très populaire. II est sympathique.

Pourtant il ne reçoit que deux 
lettres par jour.
- “Pas plus que deux. Evidemment 
je reçois aussi, chaque jour, quel­
que quatre à cinq lettres d’.ufaires, 
mais seulement une couples de... 
d’admiratrices, quoi !”

Ces lettres viennent haoituelle- 
ment de jeunes filles de 15 à 20 ans 
qui demandent des photos autogra- 
phiées Jean-Maurice est un des 
nombreux artistes qui n’envoient 
pas leurs photos. Certaines lettres 
lui demandent des renseignements 
sur les programmes de radio. L'an­
nonceur CBFiste les remet alors au 
service de publicité de Radio-Cana­
da qui se charge d'y répondre pour 
lui D'autres veulent avoir des ren­
seignements sur le hockey, du fait 
que Jean-Maurice est commenta­
teur sportif.

Citons-en une. reçue lundi, qui 
est l’exemple classique de ce que ces 
lettres contiennent généralement: 
“Je vous admire beaucoup, et Je 
suis une fidèle admiratrice de tous 
vos programmes Surtout ceux du 
sport Voici. Mon ami et moi avons 
eu une discussion sur le hockey. J« 
voudrais que vous la régleriez. Est- 
ce que..?”

Jean-Maurice, avant d’épouser 
Lucille Dumont, il y a • ans. avait 
reçu quelque* demande* en maria­
ge

* Une dizaine, environ, fait t A. 
L’une d’elle m« disait entr'autree 
(Je m’en souviendrai tout le temps) 
qu’elle avait t pieds, pesait 160 li­
vres, et elle m'invitait A aller pas­
ser une fin de semaine che* elle. A 
Oaspé, pour voir si ses parent* 
m'accepteraient comme leur gen­
dre!”

Mais depuis qu’il set marié. Jean

Maurice ne reçoit que rarement des 
lettres contenant des déclarations 
d’amour. “Faut pas se faire d’illu­
sion”, dit-il.

Il ne compte pas. toutefois, les 
félicitations dont il est l'objet et au 
“Courrier des Troubadours”, tous 
les matins, à 11 heures 30. Bref, 
son courrier personnel est peu vo­
lumineux, et il ne s’en cache pas.

RENE LECAVALIER
René Lecavalier, un annonceur 

aussi versatile que modeste, nous 
montre le paquet de lettres person­
nelles qu’il a reçues depuis une se­
maine, mais qu’il n’a pas encore 
trouvé le temps de lire.

Nous les comptons avec lui. Il 
y en a 16. Soit un tout petit peu 
plus de 2 par Jour.

“Je n’en reçois jamais plus que 
cela. Même que je suis parfois une 
Journée ou deux sans en avoir. Par 
ailleurs, comme Jean-Maurice, on 
me demande souvent des renseigne* 
ments sur le hockey ou le baseball.”

On sait que depuis un an, René 
Lecavalier est aussi un commenta­
teur sportif fort gracieux, puisqu'il 
réussit ce que baeucoup d’autres 
n’avaient pas cru bon de faire jus- 
que-lA: parler sport en français. 
En bon français En français con­
venable.

Ecoutes son “Magazine Sportif" 
du samedi, A Radio-Canada, pour
vous en rendre compte. René Leca­
valier est marié lui aussi, et ne re­
çoit plus de demandes en mariage. 
Quelques lettres lui parviennent qui 
sont écrites par des jeunes filles fort 
emballées. Nous en trouvons une 
qui se lit comme cecù

“Je vous ai vu à la télévision, et 
ça été 1e coup de foudre. Votre pe­
tite oouette grise, parmi vos beaux 
cheveux noirs frisés, est merveil­
leuse. Voule*-vous me dire si vous 
êtes marié, et sinon, si une jeune 
fille de 16 ans, blonde aux yeux gris.

vous intéresserait? Si oui. Je serai 
heureuse de vous rencontrer à Ra­
dio-Canada à l’heure convenue.”

René Lecavalier ne répond pas A 
ces lettres.

Par ailleurs, il fait remarquer que 
la plupart de ces soi-disant “admi­
ratrices” s'adressent à lui en termes 
très bien pour le féliciter, et le re­
mercier d'il ne sait jamais quoi. 
FRANÇOIS BERTRAND

“Trois-quatre au plus. La plupart 
me viennent de personnes d'Age 
mûr”, nous dit celui qu’on a sur­
nommé la “voix d'or” de la radio, à 
cause de son timbre particulier, 
personnel et si doux à l’oreille fémi­
nine.

Cmme si François Bertrand ne 
faisait que cette émission, les trois - 
quart des lettres lui parviennent 
au sujet de “Un Homme et son Pé­
ché" dont il est le narrateur depuis 
les débuts.

On lui demande des photos On 
lui suggère des idées pour qu'il les 
transmette A l’auteur, Claude-Hen­
ri Grignon.

“Assez souvent, toutefois, les gens 
(d'âge mûr) me disent combien ils 
détestent l’avarice de Séraphin. Ils 
me parlent contre le personnage 
de leur programme favori et fé­
licitent M. Grignon de l’avoir mis 
au monde. Ils me disent que ce 
personnage est le mieux interprété 
de la radio .. etc . ”

Us s'adressent A François Ber­
trand pour cela? Parce que François 
Bertrand est plus sympathique, peut- 
être .. Parce que François Bertrand 
peut leur envoyer sa photo, pro­
bablement.

Mais Bertrand envoie rarement 
sa photo. “Je n'ai pas le temps”, dit-
il. Une femme lui écrivait dernière­
ment qui lui disait; “Depuis que 
mon mari écoute “Un Homme et 
son Péché”, il est moins avaricieux 
qu'avant. On dirait qu’il a honte”..,

Vous voyez que la réaction popu­
laire a autant de variables que 
d’unité.

Un fait reste: c'est que le cour­
rier des artistes, même des plus 
populaires comme Bailly, Lecavalier 
et Bertrand, n’est pas aussi volumi­
neux qu’on le croit. Et les postes 
de radio n’ont aucun agent pour 
annoncer qu’un tel reçoit 700 let­
tres par jour, tel autre seulement 
325.

Nos artistes ne cherchent pas 
non plus cet honneur douteux d’être 
le plus populaire. Ils sont modestes. 
Et nous les aimons mieux ainsi.

Pour mieux connaître 
la chansonnette

La radio fait appel à de nombreux 
éléments pour demeurer en ondes 
de longues heures chaque jour. Elle 
compte beaucoup sur la chanson­
nette pour l'aider. A les entendre, 
ces refrains deviennent familiers, 
les voix sont connues, les paroliers 
et le* compositeurs ont leur répu­
tation.

C’est pour faire connaître l’his­
toire de la chansonnette que CKAO 
présente du lundi au vendredi, a 
midi trente, l’émission “A CHAQUE 
REFRAIN SON HISTOIRE”. L’ani­
mateur Jean Pariseau consacre ce 
quinze minutes quotidien à pré­
senter les derniers refrains d'un 
compositeur ou les récents enregis­
trements d'un artiste.

De l’un et de l’autre il rappellA 
les principales étapes de sa car­
rière, ses succès, pas toujours fa­
ciles, il dévoile le secret d’un re­
frain, révèle ce qui l’a inspiré, fait 
connaître la réponse du public en­
vers cette chanson. Ces détails, 
souvent inédits, ajoutent une saine 
curiosité, laquelle ne manque pas 
de mieux faire apprécier Va chan­
sonnette et se* artisans
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LES AMIS DES VINS de
L’amitié canado-française se manu este une l ois de plus, 

cette fois sous le signe du vin
Jeudi dernier, aux bureaux des 

Services ofiiciels du tourisme fran­
çais, des artistes canadiens ont 
fondé l'Association des artistes cana­
diens amis des vins de France, Les 
artistes français, sous la présidence 
de Marcelle Bordas, avaient déjà 
fondé une association parallèle.

Le bureau français, élu par ac­
clamation populaire, comprend: 
échansons d’honneur, Son Honneur 
M. Camillien Houde, Son Excellen­
ce M. Jean Désy; grand échanson: 
Paul L’Anglais; échansonnes et 
et échanson : Michelle Tisseyre, Ju­
dith Jasmin, Jacques Normand 
celieriers, Roger Ouil et Gabriel 
Boussion.

Les exportations de la France vers 
le Canada ne sont pas chose neu­
ve. Elles ont commencé en 1534, 
quand la France nous a envoyé un 
découvreur en la personne de Jac­
ques Cartier. Jacques Cartier a dé­
couvert un "amas de cabanes" (nom 
indien du Canada) qui, on l’admet­
tra, a fait un singulier progrès de­
puis.

Par la suite, la France a conti­
nué d’exporter vers le Canada. L’ex­
portation de loin la plus importante, 
pour nous Canadiftus-français, est

sûrement oelle de nos ancêtres. 
Sans elle, nous ne serions tout 
simplement pas là, et le visage de 
l'Amérique ne serait pas le même

Après une interruption due aux 
circonstances historiques de la con­
quête du pays par les Anglais, les 
importations françaises vers le Ca­
nada ont repris. Aujourd’hui, nous 
recevons de la France des livres, des 
films, des troupes de théâtre (trop 
peu nombreuses, hélas!), des immi­
grés qui souvent nous prennent pour 
des arriérés parce que nous ne par­
lons pas la même langue qu’eux et 
... des vins.

Les artistes qui se sont rendus en 
grand nombre assister à la création 
de l'Association des artistes cana­
diens amis des vins de France ont 
voulu ainsi manifester l’amitié ca- 
nado-française sous le signe d'une 
exportation française, le vin. qui a 
joué, comme l'a si bien dit M. An­
dré Malavoy, un rôle essentiel dans 
la vie et la civilisation françaises.

Parmi les importations de France 
qui peuvent enrichir la vie cana­
dienne, signalons le “jus de la vi­
gne". Sur une production annuelle 
de 1.386 millions de gallons, la Fran­
ce exporte 440 millions, dont 220,-

000 au Canada, ce qui revient à un* 
consommation moyenne de 1 bou- 
teille par habitant par année. Deux 
grandes raisons expliquent cet état 
de choses : les droits de douane et 
d’acide prohibitifs imposés par les 
gouvernements, fédéral-et provincial 
et la préférence qu'ont en général 
les Canadiens pour la bière au lieu 
du vin.

Tout ce qui peut rafferm.r 
liens d’amitié entre le Canada et la 
France mérite d’étre encourage. Us 
vins (on a dit du vin qu’il est ’la 
boisson” qui a une âme”) sont de­
venus, grâce à l’Association des ar­
tistes canadiens amis des vins de 
France un ferment d’amitié entre 
les deux pays. Et quand nos artis­
tes ont trinqué aux “Vins de Fran­
ce”, ils trinquaient en réalité à l'a­
mitié franco-canadienne.

Avant la nomination du bureau, 
Pierre Brassac a expose le rôle du 
vin dans l’économie française Jean 
Gascon a dit “L’âme du vin" de 
Baudelaire. MM. Gabriel Boussion, 
Gabriel Gravet et L. P. Chartrand 
ont offert, respectivement. l'Anjou 
rosé “de Neuville”, le Sauternes 
Château Lafauxie et le Vouvra;. pé­
tillant Bardif.
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Une carrière de CHEF
La dictature communiste n’a qu'un but: asservir le monde. Lite n’a qu’une poli 

iee autres. Elle a déjà subjugué une partie de l’Europe et de l’Asie.

A nous, donc, de renforcer nos effectifs de défense. C’est le sei| 
agressions communistes. C’est en étant forts, en étant prêts

En élargissant ses cadres, l’armée canadienne offre à la jeunesse tout»1 uoé
Notre armée s'applique surtout à fon 

à prendre une décision.,Et 
l’Armée une carrière finit par deveÉ 

militaire qu’il a choisi. Il

Ainsi, le sergent doll 
mêmes respon-abilit»! 

En fait, son nil
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moyen de tout Ul 
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le logeinl 
Iti

• Enfin, 
généreuse pens»

L'armée canaêia 
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•if photo des artistes qui ont assisté à la fondation de 1 Association des Artistes Canadiens. Amis des 
de trance. Au centre, S. H. Monsieur Camillien Houde assis parmi un groupe de jolies femmes, 

qll, . „u>piciu3 entr'autres Suzanne Avon, Gisèle Schmidt. Janine Fluet et madame Jean Desprez.

Ill

I
|

service
j ; rri;r îes peuples faibles les uns après

oe nous prémunir contre de nouvelles 
Lite ntualité, que nous aurons la paix.
ni le spécialités vraiment intéressantes, 
ies chefs, des hommes qui n hésitent pas 
\e h., ne éveillé qui s’évertue à faire de 

te compétence hors de pair dans le domaine 
>< ! ua' é et il sait qu'il avancera en grade.

« administratifs illustré ci-contre a les 
:e gérant de bureau dans la vie civile, 
se ‘"inpare a\antageusement au revenu 

e qu exerce les mêmes fonctions dans le 
dant il reçoit gratuitement la nourriture, 

vêtement, les soins médicaux et dentaires. 
!t d • mois de congé payé chaque année.
oit" ■ pourra prendre sa retraite a\ec une 
n âge où il pourra encore occuper dans un 

iu ci\ i un poste responsable bien rémunéré.
pre donc à tout jeune Canadien qui a les 

U oira* de bien servir son pays tout en se 
• :• o* « bef, et en se faisant un bel a\enir.
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LES ECHELONS DU SUCCES
Sous-officier breveté de le
date# (premier tout offic er 
d ur botoillon, effectifs de plu» 
o« 900 homme»)

Sous-officier breveté de 2e
classe (premier sous - officier 
d une compagnie, effectif » d’en­
viron 1 50 homme»)

Sergent quartier - moître au 
d'état-major (spécialise en 
tâches administrative»)

Sergent (premier sou»-officier 
d un peloton, commandant une 
quorontoine d hommes)

Caporal fcommandant oe sec­
tion d une dlxoine d Hommes)

Ecoutez “Tambour bottant”
mercredis et vendredis soir de jfvJ&k 

- _ , TpleRJRh 45 — réseau de Radio-Canada. *» , A,
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ENRÔLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS

VOTRE ARMÉE
Depot des effectifs No 4,
772 ouest, rue Sherbrooke,

MONTRÉAL. P.Q

Dépôt des effectifs No 3,
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" PIROUETTES "

lo le plus gros: mort en scène de 
l’héroïne, pendant que le proprié­
taire du studio, où elle vit dans la 
misère la plus abjecte avec son mari, 
saisit les meubles qu’il trouve diffici­
lement parce que l’électricité a été 
coupé, faute de paiements du comp­
te. Il en est ainsi du gaz de la cuisine. 
Le tendre époux ne peut donc pré­
parer des mets à sa compagne! Et 
puis, comble de malheur, la meilleure 
amie de la pauvresse — arrivée au 
succès de music-hall — vient jeter 
sur elle son mépris parce qu elle n’est 
plus vedette de cirque à la suite 
d’une chute de trapèze. Et la pièce 
se termine sur un colloque entre le 
mari et le candidat-amant (deux 
amis de toujours) — colloque au- 
cours duquel, ils oublient de façon 
totale la défunte et font des projets 
pour la vie commune dans l’amitié.

Je n’en veux pas à la Compagnie 
de Saint-Genès; au contraire, je 
sympathise avec elle. Elle a été vic­
time. sans doute, dans la sélection de 
cette sottise, de cet enseignement 
du rococo, de l’alambiqué et du ca­
lamistré qu’on a si longtemps voulu 
nous faire accueillir pour le vrai 
théâtre, histoire de nous faire pren­
dre des vessies pour des lanternes

Il y avait tant de jolies pièces 
autant du boulevard que d’avant- 
garde à préférer à celle-ci! Et. je 
réfléchis à ceci: que si un auteur 
canadien s’était permis pareille élu­
cubration, il n’y aurait pas eu assez 
de mots énergiques dans la critique 
pour condamner sa mystification et 
que — peut-être — des spectateurs 
l’auraient attendu à la sortie, armés 
de bâtons de base-bail.

A oette mmière, il m’est impossi-

Lne scène de “ZONE", la belle pièce de Marcel Dubè . Les espoirs qu’entretenaient les Montréalais de revoir 
“Zone” semblent «’évanouir, car U est impossible de trouver une salle avant la semaine sainte. Les Qué­

bécois seront cependant plus heureux puisque “Zone" leur sera montrée.

ble — et ce serait injuste pour la 
Compagnie Saint- >enès de le faire 
— de donner une opinion sur la va­
leur de la troupe. On sent que tous 
ses membres ont travaillé le mieux 
possible: que son metteur en scène 
et directeur (Béatrice Picard) a mis 
en jeu de grandes ressources (dans 
tous les sensi; que Jacques Ségard 

a composé un décor attrayant et que

tout cela s’est perdu dans le sketch 
radiophonique que Monsieur Cimber 
a transformé en trois actes pour la 
scène.

Et si véritablement le sketch ori­
ginal a plu “aux millions d’auditeurs 
des réseaux radiophoniques français 
(cf: programme)" ne traitons pas en 
inférieur le goût des nôtres.

René-O. BOIVIN

La Bible vous parle
La voie des méchants est comme 

les ténèbres, ils n’aperçoivent pas 
ce qui les fera tomber. La voit des 
justes est comme la lumière de l’au­
rore dont l’éclat va croissant jus­
qu’au plein rayonnement du jour 

(Proverbes 4, 18-19)
(Texte choisi par la Société ca­

tholique de la Bible).

Compagnie Saint-Genès

LA NOUVELLE “Compagnie Saint- 
Genès’’ a fait ses débuts devant 

le public montréalais dans des cir­
constances lamentables. Elle a com­
mis l'erreur de choisir, pour son pre­
mier spectacle: “Pirouettes’’, comé­
die dramatique en trois actes de 
Maurice Cimber dont l’incohérence 
de la pensée, le déséquilibre du dé­
veloppement et le méli-mélo des 
genres dramatiques auraient anéan­
ti le jeu d’artistes chevronés.

Le premier acte manque de tour­
ner en sketch policier: le deuxième 
est du genre comédie sentimentale 
de salon et le troisième touche aux 
plus incroyables exagérations du mé-

“QUI VERRA, RIRA’*

FANDANGO'
(Mariano, Tcherina.

Tissier, Poivre)

A COR et A CRI'
(Fowler, Warner, White) 

JUUUUUUULâJL

AU CINÉ RIRE
nnnrvB’imnni

SALLE DU GE SU
120* BLEURV, LA. 4453

SUE. 
FERME? 

QU Y A-T-IL 
D’EXCITANT SUE 

CETTE 
FERME ?

NOUS POURRIONS 
PEUT-ÊTRE PENSIONNEE 
SUC CETTE FEeME 

POUR QUELQUES
joues?

POURQUOI 
NE PAS 

L'AVOIR DIT 
AUPARAVANT?

LA
FILLE 

DU , 
febmiee/

1 cm
e/o4>tet

LE MEME SOie . . . FAITES-VOUS EN PAS.r LE PREMIER SO IB, ILS 
SONT TOU JOURS UN PEU ÉPEUCÉS.MAlS " 
m- ILS VONT VITE S'HABITUER À 

VOTRE PRÉSENCE /

VOS COCHONS SONT 
DANS NOTEE CHAMBRE/ 

ILS SONT CACHÉS 
SOUS LE LIT /

DIABLE SQU’ESrcEQUE 
C’EST CA? DES COCHONS

r d'ans NOTRE 
CHAMBRE ?

APPELLE 
LE r 

FERMIER/

i
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JEAN-PAUL NOLET, dont la 
voix est depuis longtemps fami­
lières aux auditeurs du réseau 
Français de Radio-Canada. Com­
me animateur de “Sur Nos On­
des”, il a la tâche quotidienne de 
présenter la journée radiophoni­
que à des milliers de personnes. 
On le retrouvera par la suite dans 
les émissions les plus diverses et, 
souvent, dans le rôle de narrateur, 
où il excelle. Jean-Paul Nolet a 
également fait des débuts remar­

qués à la télévision.

Louis Morisset et ses

ESTELLE a profité de la première belle fin de semaine ensoleillée 
pour porter une robe d‘été...

Estelle Caron (Prix Orange 53) est un souffle de fraîcheur .. Un 
baume de jeunesse... Et une chanteuse vraie, humaine.

Elle parle avec son coeur. Et son coeur a des accents de tendresse 
et de sincérité. Elle sourit constamment. Elle rit facilement. Elle est 
facile à plaire. Elle a beaucoup d’amis. Elle n’est pas compliquée; elle 
fuit les gens qui se font des soucis à propos de rien. Elle a un mari.
Et elle l’aime...

Avec lui, elle adore s’évader. Dans la nouvelle Ford ’53 aux deux 
tons bien associés.

Depuis 1 an, Pierre Bruneau et Estelle Caron se balladaient en Ford 
’45. Depuis vendredi dernier, ils étrennent une ’53.

— Çà, c’est de la voiture! fait Estelle, sans se douter que des lecteurs 
pourraient fort bien ne pas abonder dans le même sens.

H a donné une issue fatale au 
dernier combat de Maurice Milot. 
On sait que l’adversaire du boxeur 
de “La rue des Pignons’’ a été 
gravement blessé. Dans les corri­
dors de l’hôpital, qn parle de para­
lysie et le pugiliste est père de 
trois enfants.

La victoire de Maurice Milot, dans 
les circonstances, n’a pas été sans 
ébranler les nerfs du jeune boxeur. 
Il revoit cette scène de son adver­
saire au matelas, peut-être infirme 
pour la vie. Sans doute il n’est pas 
responsable de l’accident, mais la 
situation est loin de le laisser in­
différent. A cela s’ajoute les crain­
tes de son amie, Janine Jarry. La 
situation renversée aurait fait de 
Maurice Milot une victime du sport. 
Et les projets d’avenir, le mariage 
auquel les amoureux songent sé­
rieusement?

JE NE VOUDRAIS PAS ETRE MICHEL NORMANDIN! — George* 
Francon est un ((grand de 6 pieds) jeune homme bien, qui entra 
à l’emploi de CKAC! il y a deux ans. D’abord annonceur, il fut 
ensuite nouvelliste, et on l'entendit à toutes les heures de la journée, 
débiter les bulletins de nouvelles, de sa voix grave et ronde, embellie 
par une diction sûre. Georges Francon, la semaine derniere, est 
retourné à ses premières amours, car il est redevenu (strictement) 
annonceur. N’ayant jamais laissé complètement le micro, il n'a pas 
revécu “les crises de trac” de ses débuts, mais il avoue n’étre pas 
encore tout à fait à son aise. "J’aime bien ça, fait-il, mais je ne 
voudrais pas prendre la place de Michel Normandin, par exemple! 
Ouf! quel travail magistral il abat! Et quel travail difficile!” 
Francon est d’avis qu’une description de joute de hockey est la 
tâche la plus ingrate, au micro. Et il enlève son chapeau devant 
la facilité avec laquelle travaille Michel Normandin. Ce dernier, 
mis au courant de la déclaration de Georges Francon, nous a dit: 
“Tous ont la même réaction... Mais, maintenant que j'y suis 
habitué, je vous avoue que je me sens plus à Taise dans 13 
description d'une partie que dans toute autre genre de programme.”

A chacun son métier...

— On dirait une jeune fille de 16 ans qui vient d’avoir sa première 
randonnée en auto!

— Mais je suis une jeune fille de 16 ans! Je suis une fillette! De 
toeur évidemment, puisque j’ai 25 années d’existence. Mais je n’ai pas 
vieilli d'une journée depuis cette soirée, à Ottawa, où mes amis ont
fêté mes 16 ans.

Estelle attribue sa bonne humeur (communicative) à “l’amour de la
bberté”.

Il faut vouloir la liberté, prendre les moyens de l’obtenir. Tenez, 
i hiver, je n’aime pas ça, moi. alors, je sors le plus possible; je vais dans 
■es endroits achalandés où je rencontre des camarades pas compliqués 
qui me font oublier les rigueurs du froid. Mon mari est comme moi. 
Chaque soir où ses occupations à la télévision le laissent libre, et que 
je n’ai pas de programme moi-même, nous partons... Bref, il ne faut 
faire que ce que Ton aime.

— Pour oublier l’hiver... "
— C'est ça... Si vous restez dans votre maison, contre le poêle ou 

le radiateur, vous vous sentez comme emprisonnée, et vous êtes malheu­
reux. Par ailleurs, si vous respirez la liberté, vous êtes tout de suite plus 
heureuse. Et plus jeune, aussi!

— Maintenant que l’été arrive, vous devez être contente?
— J'adore Tété. Le printemps aussi. Je suis tellement heureuse de 

voir le soleil prendre de la force! Nous irons & la campagne, Pierre et 
moi. Nous nous balladerons. C’est ça, la liberté! faire ce que Ton aime.

Pierre Bruneau arrive au même moment, tire sa femme par le bras
lui dit:

— Nous allons manger dans le Chinatown.
— Je n’aime pas les mets chinois, tu le sais.
— Oui, mais tu ne peux refuser de me faire ce plaisir, nonf
Soumise mais déçue, Estelle fait:
— D’accord.
Puis elle se retourne vers noue :
— Vous voyez ce que c’est la liberté? Ça existe .. mais pas toujours!
Et elle part, joyeuse quand même.

KUFI

Un repos dans les Laurentides 
s'imposait et tout le monde était 
d'accord pour que Maurice Milot se 
rende dans les montagnes. Surtout 
Hélène Martel souhaitait ce voyage, 
loin de la métropole, loin de Janine 
Jarry. On connaît maintenant la 
ruse de cette rivale. Aussi le séjour 
de Maurice dans le nord n'a pas 
tardé à nous découvrir le jeu d’Hé­
lène. Sitôt Maurice à son hôtel nous 
voyons l’amoureuse faire son appa­
rition. Ces quelques jours ont été 
bien agréables, mais il semble qu’on 
en sortira pas aussi facilement avec 
les indiscrétions des journalistes. Et 
ce téléphone de Janine dans le 
nord? C’est bien la voix de Mau­
rice qu’elle a entendue. Discrète­
ment le retour a été préparé, pour 
Maurice et Hélène, mais le tort était 
fait.

Que réserve l’avenir à ces trois 
personnages de "La rue des Pi­
gnons*’? Maurice aura sans doute à 
choisir entre sa carrière et l’amour 
de deux femmes.

Serons-nous de Tavis de Fauteur 
dans le dénouement? Oui ou non, 
ce n’est pas ce qui Importe, c’est 
plutôt que Louis Morisset par l’ac­
tion de ses personnages conserve 
toujours ce même intérêt envers 
une histoire si humaine que celle 
de "La rue des Pignons”, dont les 
épisodes sont diffusés à 8 h. 15 p m. 
du lundi au vendredi à Fantenne 
de CKAC et du radio groupe Trans-
Qiiéhec.

Monsieur J.-A. DeSève, président de France-Film, rend visite aux 
comédiens et au personnel technique qui tournent en ce moment un 
nouveau film canadien, “Coeur de Maman”, d'après la pièce à succès 
d’Henri Deyglun. On reconnaît, de gauche à droite, Henri Norbert, 
dans le rôle de Monseigneur; Richard J. Jarvis, producteur, René 
Delacroix, directeur; Paul Desmarteaux, dans le rôle du docteur; 
M. J.-A. DeSève, Jeanne Demons, dans le rôle de la mère; et Jean- 
Paul Dugas, dans le rôle de Jacques. “Coeur de Maman" est une 

production Frontier Productions Ltd.

personnages de “LA RUE 
DES PIGNONS”

Les auditeurs du roman “LA RUE 
DES PIGNONS” reconnaissent à 
l’auteur, LOUIS MORISSET, de 
grandes qualités, dont celle de con­
duire habilement son intrigue. Les 
derniers événements en sont une 
autre preuve.
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FELICITATIONS DE LA PART DES LECTEURS A : 
Mmes Antoinette Giroux, Muriel Millard, Pierrette 
Champoux, Claudette Jarry, Marcelle Barthe, Lise Roy, 
Simonne Quesnel, MM. Miville Couture, Camille 
Ducharme, Paul-Emile Corbeil, Henri Poulin, Jean 
Gascon, Paul Dupuis, Jean-Pierre Masson, Jean Coutu, 
Henri Poitras, Roger Baulu, Alain Gravel, Jacques Des 
Baillets, Ovila Légaré, Claude Duparc, Orner Durenceau.

1— Pourriez-vous me dire le nom des deux beaux-frères de 
Denyse St-Pierre?

2— Voulez-vous la féliciter pour ses rôles de Dodo de 
“Métropole” et d’Huguette de “Jeunesse Dorée”, et tous 
les autres?

3— Où dois-je écrire pour obtenir une photo de Mme Denyse
St-Pierre? MERCI A L’AVANCE

1— Voici: Parise a épousé M. Alain Paquette, et Gilberte, 
M. Richard Haines.

2— Avec plaisir.
3 Ecrivez-lui personnellement à l’un des postes où vous 

l’entendez.
—★—

1— Voulez-vous féliciter Jean Gascon pour son rôle d Ahmed 
de “Grande Soeur”?

2— Ne trouvez-vous pas que les voix de René-Salvator-Catta 
et Jac Letourneau se ressemblent énormément?

PAULINE-ALINE MORIN MASSON
1— Volontiers.
2— Peut-être bien.

P.S.—Votre message aux MM. Létourneau, il est fait.
1— Bernard Turcot est-il marié? Si oui à qui?
2— Quel est le nom réel de St-Georges Côté?

JE VOUS AIME
1— Bernard Turcot a épousé Liliane Forest.
2— Je ne lui connais que celui-là.

—★—»

1—Qui joue le rôle de Mme Bellerose dans “Le Curé du 
Village”? MERCI A L’AVANCE

1 Mme Juliette Béliveau est l’interprète de ce rôle.
—★—

1— Lucile Dumont envoie-t-elle sa photo à qui lui en fait 
la demande?

2— Va-t-on revoir la chronique des “Couples Heureux”? Si 
oui, verrons-nous le couple Bailly-Dumont?

3— Parlez-moi de ce charmant couple.

AUDITRICE DE GATINEAU QUI AIME LUCILE.
1— Je le crois, si vous lui en fait la demande personnelle­

ment à l’un des postes où vous l’entendez.
2— Je pose votre question à qui de droit.
3— LUCILE DUMONT est née à Montréal un 20 janvier. 

Elle a de très beaux cheveux acajou — maintenant 
blonds pour les besoins de la Télévision — et des yeux 
brun foncé. Elle mesure 5 p. 6 pces et pèse environ 
125 livres. Elle préfère le badmington à tous les autres 
sports. Lucile n’a jamais étudié le chant ni le piano. 
Léo Lesieur fut toutefois son professeur de solfège 
pendant 4 mois e< Mme Maubourg lui donna trois ou 
quatre cours d'art dramatique. Elle épousait Jean- 
Maurice Bailly le 5 juillet 1945.
JEAN-MAURICE BAILLY est né à St-Gabriel de 
Brandon un 20 mai. Il est mince, mesure près de 6 pieds, 
est châtain et a les yeux gris-bleu. Après ses études 
au Séminaire de Joliette qu’il continua au Collège Ste- 
Marie à Montréal, Jean-Maurice s'orienta vers la radio 
où il se fit une belle carrière comme annonceur. Le 
seul sport qu’il a les loisirs de pratiquer est celui de 
“chroniqueur sportif”.

—*—

1— Qui est le coiffeur de la chanteuse Marcelle Dupré?
2— Pourquoi ne l’entendons-nous pas plus souvent à la 

radio? Elle a une si jolie voix?
UNE ADMIRATRICE

1— Les jolies mises en plis de Marcelle Dupré sont réalisées 
au Salon Bernard's.

2— Les réalisateurs d'émissions seuls pourraient vous 
répondre. En attendant d’autres programmes. Marcelle 
Dupré sera entendue le 28 février prochain comme 
artiste invitée au programme “Nos chansonniers 
canadiens.

—★—

MICHELINE DE ST-ISIDORE DE PRESCOTT: Merci 
pour les mots gentils à mon égard, mais je regrette je 
n'envoie pas ma photo.

— —★—

1—Est-ce le fils de Mme Antoinette Brouillette que l’on 
annonce à la Télévision sous le titre "Michel Brouillette 
et ses musiciens? MARIE FREZZ.4

1—Oui, bien sûr.
P.S.—Merci, pour votre récente mise au point. Vous 
avez sans doute remarqué que j'en ai pris note.

1—Quand aurons-nous le plaisir de voir au moins une pfeot* 
et de lire un interview sur Jeanne d'Auteuil ou Claudine 
Renaud?

—A—
1— Qui sont les interprètes des rôles suivants dans “Un 

Homme et son Péché”: Jean Dukas, Suzanne, Le 
nouveau notaire et son épouse?

2— Quel est le thème des programmes "Le Survenant” et 
“Dr Claudine”?

!!!!!!!!!
Ce sont: René Salvator-Catta. Suzanne Avon, Camille 
Ducharme et Fernande Larivière, respectivement.

2—"The Greensleeves” sur disque London No 1171 est le 
thème du “Survenant” — Le thème du "Dr Claudine” 
fait partie des enregistrements spèciaux aux stations 
radiophoniques et par conséquent n’a pas de titre et ne 
peut être acheté chez aucun marchand de musique.

--★—
1— Qu’est devenue Marthe Letondal, soeur de Ginette et 

Lucienne?
2— Est-elle mariée? Si oui. avec qui?

TRILOGIE LETONDAL
1— Marthe Letondal a quitté Montréal depuis déjà près de 

cinq ans. Elle est maintenant danseuse à Hollywood.
2— Elle a épousé Roger Venditi.

1— Quel est le nom véritable de Mme Jean Desprez?
2— Quels sont les interprètes des rôles de M. Labelle, Mme 

Labelle et M. Amyot dans “Rue Principale”?
3— Qui fut le premier gagnant de la Médaille d'Or et en 

quelle année ?
PIERROT

1— Jean Desprez est en réalité Mme Jacques Auger.
2— Ces rôles sont joués par : Arthur Lefebvre, Juana 

Laviolette et Pierre Durand, respectivement.
3— La première Médaille d’Or fut décernée à Gratien Gélinas, 

en 1939.
—★—

1— Est-ce Sita ou Mia Riddez qui incarne le role de 
“Dominijue" de “Grande Soeul".

2— Le mari de Gisèle Schmidt, M. Jean-Marc Audet, 
travaille-t-il à la radio ?

3— Sita Riddez est-elle mariée? Si oui à qui? A-t-elle de» 
enfants?

Mme J. L.
1— Mia Riddez est l’interprète de ce rôle.
2— Il n’a pas d’émissiop à l'heure actuelle.
3— Non, Sita Riddez est célibataire.
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Une correction: Dans «ne ré­
rente étude graphologique. U fut 
question d'André St-Amand. alors 
qu’il s’agissait d’André St-Arnaud 
«lu poste CHLP... Mes excuses.
L’écriture de J.-Léo Gagnon sem­

ble avoir conservé, sans variations 
appréciables, la formation scolaire. 
C’est un fait qui se présente assez 
rarement. En effet, dès que cesse 
l’imposition de la discipline sco­
laire, l’écriture réflète les particu­
larités du caractère, lesquelles 
étaient tenues en répression forcée. 
Certains caractères se plient diffi­
cilement à l’autorité et sont en 
révolte voilée continuelle. On ne 
peut les qualifier de rebelles, de 
mauvais caractères Le règlement 
uniforme, fixant avec minutie le 
moindre emploi du temps, leur ré­
pugne simplement parce qu’ils pos­
sèdent des dispositions réclamant 
de l’initiative. Par éducation ou 
tempérament, ils peuvent être habi­
tués à n’agir qu’après avoir pesé le 
pour et le contre d’une décision à 
prendre. Pour ceux-là, la fin du 
régime scolaire apporte un débride- 
ment se manifestant sans équivoque 
dans l’écriture. Le tracé de mon­

sieur Gagnon le classe parmi ces 
gens qui ne souffrent pratiquement 
pas de l'imposition d’une autorité. 
Us demeurent étudiants toute leur 
vie, en ce sens qu'ils cherchent 
continuellement à s’instruire. Ils 
sont avides de connaissances nou­
velles, ils sont ouverts à toute amé­
lioration possible de leur état. Ils 
ne sont pas enclins à prendre l’ini­
tiative d'un mouvement, mais for­
ment un clan de subalternes dé­
voués. sûrs et souvent plus rensei­
gnés que leurs dirigeants. Ils 
éprouvent de la difficulté à at­
teindre la parfaite confiance en soi. 
Cependant, lorsque l’expérience ac­
quise les rassure, ils manifestent 
une sûreté de soi qui les étonne 
eux-mêmes. Ils font montre d’une 
capacité d'endurance admirable, et 
en conséquence, sont en mesure 
d’absorber les coups durs qui abat­
tent ordinairement les personnali­
tés plus autoritaires.

Cette écriture révèle le caractère 
paisible, accommodant, qui préfère 
plier, momentanément sous l’orage 
plutôt que de l’affronter téméraire­
ment. Il ne faut pas confondre 
cette nature avec celle que l’on 
qualifie de molle et indifférente. Je

ZBEscBipnowa 
C OCULISTES —LUNETTES REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

6528, rue Saint-Denis — CAlumet 9572

dirais plutôt qu’il y a là une ab­
sence d’agressivité. Les agressifs at­
teignent le but en bousculant les 
obstacles, en écrasant des pieds; 
les accommodants réussissent tout 
aussi bien en contournant les diffi­
cultés, en ménageant les suscepti­
bilités. La pensée, exprimée par 
Léo Gagnon dans ce spécimen de 
son écriture, souligne légèrement 
cette particularité de son caractère: 
le désir d’entente. Il doit rarement 
exprimer brusquement son mécon­
tentement; 31 emploie certainement 
la blague, ou du moins le ton badin, 
lorsqu’il est forcé d’adresser un re­
proche. Il évite de s’attirer l’inimi­
tié de son entourage. Il estime que 
l’acquisition de la paix, de l’en­
tente, compense amplement pour les 
blessures d’amour-propre absorbées 
sans récriminations apparentes.

Ces petites courbes gracieuses in­
troduisant la plupart des mots dé­
notent ordinairement le penchant à 
l’humour. Monsieur Gagnon doit 
être friand de mots d’esprit; ce­
pendant, bien que possédant un 
esprit pétillant, il ne cherche pas à 
attirer l’attention par d’agréables 
tournures de phrases. H préfère le 
divertissement que lui procure le 
voisinage de compagnons gais et 
spirituels. Cependant, il doit, de 
temps à autre, briser cette retenue 
qui le caractérise et son expansion 
soudaine n’en doit être que plus 
désopilante.

Cette écriture révèle quelques dé­
ficiences qui doivent se faire jour 
en certaines occasions. Monsieur 
Gagnon parait avoir maîtriser ses 
penchants les plus violents de sorte 
que ses défauts se découvent plutôt 
par une exagération des qualités 
qu’il possède. Ainsi, sa réserve na­
turelle pourrait occasionner la mé­
lancolie occasionnelle, que ne goû­
teraient guère les membres de son

intimité Son calme, son raisonne­
ment désarmant pourrait irriter les 
nerveux avec lesquels il vient en 
contact quotidien. Le soin avec le­
quel il évite de prendre l’initiative, 
en dépit des possibilités qu’il re­
cèle, pourrait exaspérer ceux qui le 
connaissent bien.

On n’entrevoit pas l’artiste dans 
cette signature qui conviendrait 
parfaitement au comptable ou à 
l’instituteur. C’est la signature d’un 
homme qui ne cherche pas à s’im­
poser avec éclat II compte plutôt 
sur la reconnaissance de ses talents 
qu’il tend continuellement à dé­
velopper.

Il est peu d’écritures étalant la

totalité des indices d’une qualité. 
L’étude de ce spécimen d’écriture 
me fournit l’occasion de souligner 
la présence d’une qualité bien en 
évidence: c’est la générosité de 
coeur. Je n’ai crainte d’affirmer 
que maintes personnes ont bénéfi­
cié de cette générosité. Ce qui donne 
plus de valeur, à cette qualité, c’est 
le fait de ne pas quémander la 
reconnaissance.

J’appliquerais volontiers, à Léo 
Gagnon, cette pensée de Fénelon: 
La sagesse n’a point de honte de 
paraître enjouée.

EM1L ROC
La semaine prochaine:

Guy d’Avignon
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Ecoutez Willie Lamothe à CKYL les mercredis soir à 9 heures
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La fable du laboureur reste d’actualité: Travaillez, prenez de la peine c’est le fonds qui 
manque le moins, disait le vieux paysan à ses fils qui se pressaient autour de son lit de mort. 
Un trésor est caché dans mon champ, ajoutait-il, pour leur inspirer un motif valable de travailler.

On pourrait dire la même chose pour chaque vie. Chaque vie est un champ, fertile et 
•tisceptible de produire beaucoup de bonheur. Mais il faut le travailler, le travailler sans relâche 
et avec intelligence. Il faut savoir se rendre utile, se doser à soi-même les joies et les labeurs, 
établir son propre équilibre entre ce qu’on prend, et ce qu’on rend. Car la vie n’est jamais à sens 
unique: On en reçoit précisément autant qu'on y met, souvent davantage. Mais toujours, il faut 
y mettre quelque chose. C’est qyand on offre rien qu’on se sent inutile, et ce sens de futilité 
empoisonne l’existence.

une aisance raisonnable. Il avait que la même fortune morale et in- 
eu la précaution d’assurer aussi tellectuelle.
l’hypothèque, de sorte que j’ai ma jj peut y ayoir des facteurs phy- 
propre maison. Mais c’est une mai- Siques qui jouent dans votre

Cher monsieur Poulin,
C’est un cri de désespoir que 

je vous apporte. La vie n'a plus de 
sens, plus de but, plus aucune con­
solation et je vois venir la mort 
avec soulagement. Pourtant, j’ai 
quarante deux ans seulement, mais 
je suis veuve depuis six ans. Je 
n’ai jamais eu d'enfants, et mes 
neveux et nièces sont maintenant 
de grandes personnes, bien loin de 
leur vieille tante. Mes amies sont 
également placées dans la vie, 
elles ont des maris, des enfants, un 
cercle d'amis et d'amies. Moi je 
suis toujours seule.

Je ne suis pas mal partagée, 
pourtant, ni par la nature ni par

Une prison ou je m'ennuie à mou­
rir.

cas.
son sans âme, une maison seule. je vous conseille donc de voir, d'a­

bord, un bon médecin, un practi- 
cien honnête et conscientieux, pour 

Je ne sais pas comment me fai- vous faire donner un rapport sur 
re des amis, parce que je n'ai votre état physique. C’est souvent 
pas l’habitude de sortir beaucoup, incompréhensible aux laïcs comme 
J’avais coutume d'aimer beaucoup l'état physique peut bouleverser 
le cinéma, mais toujours aller au l’état d’esprit. Gardez-vous cepen- 
cinéma toute seule, cela devient dant de vous jeter dans les mains 
fatiguant. J’en suis rendue à trou- d'un charlatan qui vous exploite­
ur l'amour répugnant. Que pen- rait. Voyez quelqu'un de bien éta- 
sez-vous que je puisse faire pour bli, de réputation reconnue, et pas-

de ces menus objets qui n’encom­
brent pas trop un intérieur, mais 
qui amusent les grands comme les 
jouets distraient les petits.

Mais faites un effort déterminé 
et constant pour vous extérioriser. 
Adoptez une oeuvre de bienfaisance, 
un hôpital peut être queulqu’oeuvre 
de l’enfance. Donnez-vous pour 
mission de recueillir des distractions 
pour les enfants malades, par ex­
emple, et enrôlés d’autres bonnes 
volontés dans votre sillage.

En d’autre termes, trouvez-vous 
un motif valable pour vous dévouer, 
pour vous dépenser, pour vous ren­
dre utile. Il y a tant d’oeuvres, et si 
peu de bonnes volontés.

Vous avez des loisirs que d’autres 
bonnes âmes achètent au prix de 
mille effort. Mettez les à profit. Car 
le profit ira d’abord aux autres, et 
ensuite, à vous. Vous serez rapide­
ment étonné de la satisfaction que 
vous prendrez à faire le bien aux 
autres. Vous y trouverez d'abord

une distraction et ensuite, une rai­
son de vivre utilement. C’est ce 
qui vous manque actuellement, par­
ce que vous n’avez pas su trouver 
quelqu’un a qui vous rendre utile.

■‘L’Institut Littéraire du Quebec 
annonce que le dernier roman de 
Roger Lemelin, Pierre le Magnifi­
que sera publié à Paris par les Edi­
tions Flammârion le 25 mai pro­
chain. Pierre le Magnifique sera 
présenté au Prix Goncourt 1953. 
Ce roman est actuellement traduit 
par M. Harry Binsse, traducteur 
bien connu, et sera publié en sep­
tembre dans sa version anglaise, 
chez Little, Brown, à Boston, chez 
McClelland & Stewart à Toronto 
et chez Jonathan Cape à Londres. 
Pierre le Magnifique obtient un 
grand succès de librairie dans l’édi­
tion canadienne française.

sez s’il le 
l’hôpital. 

Une fois

faut, quelques jours à

que vous aurez établi

me sortir de ce marasme?
Ma pauvre dame, vous faites l’en- 

Ia fortune. Mon mari avait de Vje (je votre entourage, de ces êtres
grosses assurances qui m’apporte superficielles qui vous regardent l’état de votre santé et de vos for-

sans vous comprendre et qui pren- ces physiques, vous serez en mesure 
nent pour le bonheur le confort de vous tailler une vie à votre me- 
purement physique qui vous en- sure. Si vous êtes bien, entreprenez 
toure. Que voulez-vous, quand on des projets aussi vastes que possi- 
manque du confort physique, de la ble, et assez différents pour appor- 
sécurité du bien être, oette ahsence ter à votre existence la variété qui 
prend des proportions hors de tout vous manque tant, 
propos. On ne désire plus que ce qui

Pour MAIGRIR
PRENEZ les tablettes 
MANGHOL. Inoffensi 
»es, efficaces. Traite­
ment 2 semaines. La 
boite S 1.00. Ecrive! à 
PRODUITS PEREEC 
TO, 45, rue St-Pierre 
Québec, P.Q. Spécial 
S boites pour $5.00

üunmmt/

Faites des travaux à l’aiguille, si 
nous manque, on perd le goût de vous avez ce talent. Collectionnez
ce que l'on a. Vous, vous avez l’ai­
sance matérielle, mais il vous man-

pour votre propre intérêt, des tim­
bres ou des pièces de monnaie et

-
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Serge DeyglunElle écarta le rideau pour tendre 
sa figure au soleil matinal, mais le 
temps était gris. Elle baissa ses pau­
pières, comme une fleur ses pétales,
et plongea son regard dans un vide m’evf de PJu£ 641 plus inquiète. radio! Excusez-moi. Je regrette de —Vous êtes un monstre! le dé- 
d'ennui. Héliotrope s’habilla comme Non, car je ne suis pas fou. vous avoir fait peur. mon des fous! Comment allez-vous
une fillette habille sa poupée. Après su‘s un etr€ sam d’esprit, c est-à- A ce moment on entendit l’eau sortir d’ici maintenant que tout le 
avoir plissé son nez devant les ro- dlr® banal et sans intérêt... comme couler dans la baignoire. monde est réveillé?
bes de couleur, elle en prit une gri- tout —Excusez-moi, mon bain coule —Eh bien! je leur dirai, puisque
se, la jeta sur le fauteuil bleu, et „ast P°ur moi!^ et elle ferma la porte au nez des je suis un diable: ‘‘Que moi-même

jours ça. — Elle était seule Alors apleB trl5e u« Ioue- v«us allez vous complètement
elle parla. Quand on est seul on sortlr. d’icl tout de sulte^ sans C*. nez un bain? 
se parle et on fait des drôles de Je crTle! —Naturellement! je prends
gestes, mais on ne s’en aperçoit pas. 3® crierai plus fort que vous! bain tous les jours.
Le téléphone sonna. —C est ce que nou6 allons voir! Héliotrope s’assit sur son lit, dé-

— Allô! Ah! c’est toi?... Oui. A Ele *® mit à hurler. Papillon se eouragée et nerveuse. Qu’est-ce 
trois heures? Mais non, mon p’tit
chou, tu sais bien que je ne suis 
jamais libre avant cinq heures!
Comme c’est ennuyant !.. Oui ... 
tu es gentil . Bon Alors, je t’at­
tendrai. C’est ça. Au revoir, mon 
chou!

— Qui est-ce? fit une voix qui 
semblait sortir de terre.

Héliotrope devint blanche comme 
un drap et s’appuya au mur pour 
ne pas tomber. Elle fixait le dessous 
du lit avec terreur alors qu’un pied 
émergeait de la pénombre. — Lit­
téralement clouée sur place, elle 
n’eut pas la force de crier. — Un 
grand jeune homme blond apparut, 
couvert de poussière et tout frippé.

— Excusez-moi mademoiselle. Je 
regrette infiniment de vous avoir 
fait peur, mais il fallait que je 
sorte un jour ou l’autre. ..

— Qui êtes-vous? Qu’est-ce que 
vous faites ici?

— Je suis Arsène Lupin.
— Ne plaisantez pas, monsieur, ce 

n’est pas le moment. Je vais avertir 
la police si dans deux secondes vous 
n’étes pas parti!

Il fit un bond et se plaça devant 
ie téléphone.

— N’en faites rien, je vous en
conjure!

— Mais...
— Permettez!
Il se plaça au milieu de la cham­

bre. et dans une pose Cornélienne 
tragi-comique, il fit un grand geste 
montrant le plafond.

— Je ne viens pas du ciel! ça

C’est inconcevable!
— Inouï!

un Cinq heures moins cinq à la pen 
dule électrique du restaurant.

— Depuis ce matin sept heures, 
dites-vous?

— Oui. J’ai passe la nuit chez 
Hélio.

— Quoi?
Heliotrope était si blanche qu’on 

aurait dit qu’elle allait s’évanouir.
— Je n’aime pas beaucoup ** 

plaisanteries de ce genre! Voyons ..
tu es

Papillon en
c de l’oeil.

— Je .. Elle voulut parier, mais 
les sons ne sortirent pas. Affalée 
sur sa chaise, bouleversée par les

Vous savez, je ne partirai pas! évènements, elle s’évanouit
— Ecoutez, Papillon .. soyez gen- Les gens se précipitèrent, et Geor­

ges. inquiet, ne savait où donner de 
la tète. Papillon, très calme, assis­
tait à la scène avec indifférence. 
Georges se re to uni a et dit :

—Dans cinq minutes je vous 
casse la gueule !

On emmena Hélio vers la salle des 
dames. Georges et Papillon demeu­
rèrent seuls.

— Monsieur, fit Georges furieux, 
si ce que vous dites est vrai, je vous 
tue de ma propre main.

— J’adore le mélodrame mais 
sortons .. je n’aime pas le public.

— Que faites-vous dans la vie?
— Comptable. Pourquoi?
- Vous pourrez compter nos coups 

de poing! Tout va bien.
— Eh bien, voici le premier !
Georges s’élança dans un swing 

parfait. Papillon, au même moment, 
se baissa, saisit le bras de son ad­
versaire et le fit passer par-dessus 
son épaule dans un classique ’‘throw’’ 
de Jiu-Jitsu. Georges tomba sur le 
trottoir, à plat sur le dos. Le choc 
avait été des plus brutal, il perdit 
connaissance. Des passants accou­
rurent et s'empressèrent auprès de 
lui. — Papillon s’esquiva rapidement 
pour entrer dans le restaurant. — 
Héliotrope sortait de la salle des 
dames. Dès qu’elle le vit, elle s'a­
vança vers lui.

— Papillon, fit-elle d'une voix fai­
ble, vous êtes l’étre de plus mons­
trueux, le plus méchant et ie plus 
lâche que j'aie rencontré. Vous avez, 
en quelques heures, brisé deux vies 
et fait s’écrouler tout un échafau­
dage de bonheur.

pouce^t—* e*1 faire autant mais plus qu'elle avait fait au ciel pour qu’une til... j’attends mon futur fiancé Elle s'arrêta pour respirer.
d épaules et bien tourné5 n./fe ÎOrt’ pareille histoire lui arrive! Elle re- dans cinq minutes. Il va se passer — Allez-vous en ! Je vous déteste
ce pas? Je m'aDDelle lean Rie nrfnr —Vous allez alerter toute la mai- passa les événements de la mati- un drame si vous ne partez pas. Pt vous méprise plus que tout au
vous servir ’ son! fit-elle à bout de souffle. née. qui s’étaient passés avec une —Je suis inébranlable dans mes monde!
_Mais " —N’était-ce pas là votre but? rapidité foudroyante. Tout en écou- décisions. Ehe avait parié d’une voix blan-

.T ■' _ci gj ]>-_ VO LK trouve tant Papillon qiü clapotait dans la —J’ai été gentille avec vous . clie et elle retenait avec peine ses
. T e minterrompez pas! Je par- . . J: ’ ,nutation est au diable et baignoire en sifflant l’ouverture de Je vous ai souffert toute l'après- sanglot^.
^.VîÆ^viJSr1 JTk2 on me fi<*e d®hors et de celt€ ^avia.ta- ,®lle m‘t..sa *te d"î? midi;!’.! manqué une journée de Papillon la vit s’éloigner, sou te-
m’aonelle °?1 son et de mon emploi. 1 oreiller et pleura. Héliotrope avait travail, et ça. la première fois en nue par une personne. Il fit voltc-
, ,, ’ , . 1 intimité, papu- _c’est terrible 1 23 aJls était mignonne à ravir, deux ans! Je vais perdre ma cham- face et partit en fronçant les sour-

, ’ car 1 ai 1 esprit volage et je _ entendit des voix et le bruit Des cheveux blonds bouclés, des bre à cause de vous, et peut-être cils,
et de situation*1 en'1 si'tuaLona'(xirume d® Pantoufles sur le parquet du cou- yeux bleu divin, des lèvres d’un rou- même mon emploi C en est trop! un mois passa. Héliotrope avait
un papillon de fleiï en v^s loir’ Lon fraPPait à ge veUmté, un corps de nymphe aux Je vais faire une crise de nerfs déménagé et changé d’emploi. Une

1S « -Vite, pour l’amour du ciel, ea- drffnnet “* ren* aut?, femme * serait laissée a.lerchez-vous! destinées, ajoutaient a son charme dre foUe. au desespoir, à la débauche ou vers
— Je refuse. prenant une note pure et légère. — • —Ce serait le seul moyen de s’en- l’oubli momentané que procure l’al-
— Je vous en supplie! Vite! dans Dactylo, elle faisait ce métier avec tendre. cool, mais elle, recommença sa vie

> >iis appel* Héliotrope et je suis 
venu me poser sur vous . plutôt.. 
chez vous. Sortez vite votre révolver 
«t tuez moi!

— Monsieur, je...
— Chut! Vous ne pouvez pas me

la salle de bain!
Elle ouvrit la porte où les eu-

simplicité et amour du travail. Elle 
ne buvait pas, dansait rarement, 
sortait très peu, et devait se fian-

— Mon Dieu, le voici! il 
qu’est-ce que je vais faire?

perle rare qui, faute d
tuer, car j’ai neuf vies, comme un rieux étaient entassés. La concierge, ^ au mois dé mai. C’était une —Souriez, voyons! 
chat. N’appelez pas la police car Je
m’envolerai avant qu’elle n’arrive. est-ce qu’il y a? Etes-vous 
Je suis Papillon et j’aime niélio- malade?troœ! —V a-t-il un accident? fit une

voix.

entre! avec patience, bravoure et résigna­
tion.

Papillon, de son côté, avait chan-
d’êtrp oortée —Bonjour chérie! fit l’homme en £e’ beaucoup changé. Ce n’était plus 

Il en reste* s'avançant .. puis il s'arrêta, sur- lartiste demi-fou qui cherche dans 
iiirttrnnf en pris, devant Papillon qui s’était levé. 1 annuaire du téléphone, des noms,

trope!
C'est l’asile qu’il faut appeler!

bes noms et les caractères des 
personnages des romans publies 
dans Radiomonde sont absolu­
ment fictifs et ont été choisis au 
hasard. S’il y a ressemblance de 
personnages et de faits, c’est une 
Pure coincidence. ,

disparait de ce monde. _ ______
quelques unes .. Héliotrope en pr^, d^Mt PaplUon qui et s’insurge dans leur vie. sous leur
était- . Georges. Je te présente Papil lit ou dana leur baignoire m le

— Le feu’ dit une autre Un matin fl11* ressemblait à tant lon J® veux aire Papillon qui voltige d’aventures en
— Mais non Excusez-moi J’ai ou- d’au très lui apporta, comme une gi- —Jean Bic! Papillon dans l’in- aventures, mais un homme pris à

vert la radio,’ il s’est mis* à jouer fle dans un® conversation, l’étre in- timité. son propre jeu II était follement
très fort... J’ai eu peur et j’ai crié. Qui, en ce moment, devait —Ah oui? Enchanté, monsieur, amoureux d’Héliotrope et se déses-
_Ah, ban; ça me rassure. J’ai souiller les serviettes roses d’Hé- i]6 -se serrèrent la main. pérait de lui avoir fait du mal, et

cru un instant que voue étiez torn- hotrope. — Vous vous connaissez depuis souffrait d’être détesté et maudit
bée ou que vous aviez été attaquée.. Elle finissait de s'habiller quand longtemps? par elle. Il travailla jour et nuit.

— C’est vrai, j’ai entendu une voix Papillon, rose et frais, sortit de la — Oui, depuis ce matin, sept heu- II écrivit de lortgs poèmes où per-
d’homme. «aile de bain. res. çaient un grand chagrin et un ter-

— Oui, mi effet, fit une locataire. — Ce fut délectable! fit-il en Héliotrope était blanche comme rible remords. — Il prit, pour man-
— Mais non... ce n’était que la aj-ustant sa Lavallière. un drap. Georges fronça les sourcils. (suite à la page 22)

Ecoutez "Les Secrets de la Vie" le samedi soir à 8 heures sur les postes CKVL, CKCV et CFD A
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LA TÉLÉVISION
Par VIDEO

n

Il serait peut-être intéressant de vous faire connaître cette semaine 
le» différents systèmes de télévision qui opèrent actuellement aux 
Etats-Unis où des présentations de première catégorie sont offertes aux 
téléspectateurs, sous paiement d'un certain montant d'argent.

Il y a plusieurs systèmes dont je vais décrire quelques-uns aujourd’hui.
Ces systèmes seraient d'intérét particulier aux citoyens de la ville 

de Québec où, si mes informations parviennent de source fiable, une 
demande pour un poste de télévision captive sera présentée à la 
prochaine assemblée du Board of Governors de Radio-Canada... à la 
fin mars.

Le premier système est assez simple, et actuellement en vogue ici 
à Montréal. Il consiste à relier des téléviseurs spèciaux dans les maisons 
à un poste central par fil. Vous payez tant par mois pour un choix de 
programmes autant à la télévision qu'à la radio.

Le deuxième système consiste en un poste de télévision qui irradie 
par fil, ou par les ondes, un signal qui ne peut pas être capté par un 
téléviseur ordinaire. La compagnie loue un téléviseur spécial, vous 
recevez toutes les semaines, une liste de spectacles et de présentations. 
Si vous voulez assister, vous et votre famille, à une représentation 
déterminée... alors vous mettez des vingt-cinq sous dans l'appareil et 
voilà. Seulement les gens possédant ces téléviseurs spèciaux peuvent 
capter ces présentations à condition de déposer un certain montant 
d'argent dans l'appareil même. Evidemment, les prix exigés pour les 
présentations varient d'après la valeur et peut-être la longueur de 
celles-ci.

Il y a un autre système qui est assez intéressant. C’est ni plus ni 
moins qu'un projecteur de film. On change les films toutes les semaines. 
U y en a quinze heures dans l'appareil projecteur. Naturellement ce 
système est assez coûteux mais peut-être le plus fidèle en ce qui 
concerne la reproduction.

Un système à venir vaut bien la description. Sur pellicule sonore, 
analogue à celle employée dans les enregistreuses radiophoniques d'au­
jourd'hui, sera enregistrée toutes les impulsions électriques pour opérer 
n'importe quel téléviseur tout près, sans besoin de poste ultérieur ou 
antenne. Ces instruments seront analogues au ‘pick-up’ qui n'a pas 
besoin d'être branché par fil à un radio pour jouer des disques. Ce sont 
des postes très faibles en eux-mêmes.

Cette dernière découverte n’est pas tout à fait perfectionnée à 
l'heure actuelle mais on s'attend à la lancer sur le marché de mois en 
mois Ne serait-il pas intéressant d'ajouter que le laboratoire où ces 
expériences se poursuivent a nul autre que le renommé Bing Crosby 
comme propriétaire.

Tous ces systèmes ont été mis à jour ici au Canada maintenant, 
comme j ai dit au début de cet article vu la demande pour un poste 
de télévision captive par des intérêts de la ville de Québec.

VIDEO

l ne Montréalaise gagne à 
“LA MINE D’OR”

“La Mine d’Or" voit les radio- 
philes se promener dans ses gale­
ries. le mardi soir à 8 h. 30, pour 
y faire fortune. La chance favorise 
toujours plusieurs participants du 
concours. Ainsi cette Montréalaise, 
Mme E. Bouchard de la rue La- 
combe qui remportait près de $1.500 
à l'émission du 17 février.

Si la caisse se vide “La Mine 
d'Or” ne tarde pas à la remplir 
aussitôt et chaque semaine la fa­
meuse question “ferblantine” vaut 
le gros lot. Mais ce n'est pas tout. 
Lors des prochaines émissions, les 
participants qui auront inclus dans 
leurs enveloepps la bande jaune et 
rouge de l’emballage spécial de 4 
savons Palmolive pour $0.29 rece­
vront un briquet de luxe “COLI­
BRI'' que la réponse du concurrent 
du studio, soit exacte ou non. On 
adresse toujours au même endroit:

“LA MINE D’OR — Montréal’’.
Le public est invité à l'émission 

du mardi soir au studio de CKAC. 
Roger Baulu et Michel Noël reçoi­
vent les concurrents au micro, ceux 
qui répondent correctement au 
questionnaire gagnent des dollars, 
les moins chanceux ne retournent 
pas les mains vides.

“La Mine d'Or” demeure le ques­
tionnaire le plus écouté des radio- 
philes du Québec. Il conserve cet 
intérêt par ses questions variées, 
ses prix en argent et l'entrain des 
sympathiques animateurs, Roger 
Baulu et Michel Noël.

Arthur Leblanc, violoniste, l'un 
des plus grands musiciens du 
Canada français, reviendra à 
Radio-Carabin le 11 mars, à i'oc- 
casion d'un programme spécial. 
En effet, il y a 9 ans que Cara­
bin est sur les ondes de Radio- 
Canada et Monsieur- Leblanc fut 
au nombre de ses premiers ar­
tistes invités. L'émission Brading 
passe de 9 h. à 10 h., le mercredi 

soir.

Radio-Carabin invite 
quatre de ses anciens

Le 11 mars c'est la fête de Radio- 
Carabin. En effet, cette émission 
marquera la fin de la neuvième 
année d'existence de Carabin, étape 
vraiment remarquable dans le do­
maine de la radio.

A cette occasion, Paul Leduc qui 
n’a pat cessé d’assurer la réalisa­
tion de Radio-Carabin depuis ses 
tout débuts en 1944. en collabora­
tion avec Laurent Jodoin, premier 
et seul directeur des sketches, a 
préparé une émission toute spéciale. 
Quatre des premières vedettes et 
principaux invités de Radio-Cara­
bin lors de ses débuts participeront 
à l’émission du 11.

On aura donc le plaisir d’enten­
dre de nouveau le grand violoniste 
Arthur Leblanc et le jeune et déjà 
célèbre pianiste Ronald Turini. De 
plus, deux des premières vedettes, 
Jean Vincent, baryton et Jean Gas­
con, comédien, reviendront prendre 
leur place à côté de Roger Garand, 
Jean Coutu et Jean-Maurice Bailly, 
qui font encore partie de la dis­
tribution.

Les sketches suivront le même 
thème en établissant des parallèles 
entre 1944 et 1953. On ramènera 
certains des premiers personnages 
les plus populaires tels que Pit et 
Auguste, Ti-Thur et Pépère.

Comme d'habitude on peut as­
sister à Radio-Carabin en se pro­
curant des laissez-passer chez Ed. 
Archambault, 500 est, rue Ste-Ca- 
therine. L’émission Brading est dif­
fusée par Radio-Canada, de 1 Er­
mitage, le mercredi soir de 9 h. à 
10 h.

HELIOTROPE”
(suite de U page 21)

ger, le métier de livreur à domicile 
... Quelques pourboires, un maigre 
salaire subvenaient à son existence.

Un jour où la pluie battait les pa­
vés, où les rues désertes et mouil­
lées n'offraient que tristesse et mé­
lancolie, il aperçut, oourant dans la 
pluie...

— Non! ce n’est pas possible! ce 
n'est pas elle!

La silhouette s’engouffra dans 
une porte. Il courut vers l’endroit 
où elle était disparue. Un des pa­
quets qu’elle portait était tombé sur 
le pavé. A plat ventre sur le trot­
toir, le nez sur le colis, il vit com­
me en un rêve :

“Mlle A. Héliotrope”
144 rue Francoeur,
Apt. 5—
Il en reçut un grand coup En un 

instant il était sur pied. Il sauta 
dans l'escalier de la imison. Son 
coeur battait à se rompre, ses jam­
bes tremblaient. Il pressait contre 
lui le paquet, comme un trésor re­
trouvé. Il frappa. La porte s'ouvrit. 
Héliotrope apparut, les cheveux en 
désordre, la figure couverte de gout­
tes de pluie. Papillon laissa tomber 
le paquet — Elle poussa un faible 
cri, puis, poussés par une force irré­
sistible, ils se jetèrent dans les oras 
l’un de l’autre. Us s’embrassèrent 
longuement et pleurèrent.

— Ah! regarde ta boutonnère!
— Oui, je sais... c’est un hélio­

trope.
— Sais-tu ce qu’il y a dans mon 

paquet?
— Non.
— Un livre sur la vie, l’élevage et 

la collection des papillons.
— Chérie !
— Mon amour !

Télévision et Rediffusion

“Les contes de la pluie 
et du beau -temps”

Une présentation quotidienne 
(7 h. 30) à CKAC.

Bien que de la jeune génération, 
PIERRE DAGENAIS ne compte 
plus ses initiatives radiophoniques. 
En se les rappelant on enregistre 
beaucoup de succès, peu d'échecs. 
Le jeune auteur et réalisateur tra­
vaille toujours à perfectionner sa 
technique.

La présence de Dagenais à la 
radio nous vaut chaque soir à 7 h. 
30 “LES CONTES DE LA PLUIE 
ET DU BEAU TEMPS” sur les 
ondes de OKAC et du radio groupe 
Trans-Québec. Encore une fois 
l’artiste s'impose, par le choix de 
ses récits et par une réalisation 
toujours soignée. Ce quart d'heure 
a vite rallié l’auditoire radiopho­
nique.

L'artiste a la main heureuse dans 
le choix de ses récits. Ils sont tantôt 
tristes ou gais, puisqu'ils évoquent 
la pluie et le beau temps. Si Dage­
nais a souvent lu des pages inédites, 
parfois de sa composition, c'est dans 
le répertoire de Daudet, Maupas­
sant qu’il a surtout puisé, sans dé­
laisser les belles légendes des pays 
lointains, les traductions des contes 
de Dickens, Mark Twain et autres.

Pierre Dagenais n'entend pas in­
téresser l’auditoire par la simple 
lecture de quelques pages, si belles 
soient-elles. Il dramatise le conte 
par l’artifice d’une réalisation soi­
gneusement préparée II situe l’ac­
tion, lui donne son ambiance, l'en­
veloppe de cent détails qui lui prê­
tent vie. Les personnages du conte 
trouvent en Dagenais un interprète 
fidèle, par les intonnations et le 
caractère, qu’il s’agisse de mettre 
en cause un jeune homme ou un 
vieillard.

Ce magnifique travail, l'auditeur 
le reconnaît. Aussi le soir à 7 h. 30 
une curiosité toujours en éveil, lui 
fait écouter “LES CONTES DE LA 
PLUIE ET DU BEAU TEMPS'' à 
l'antenne de CKAC.

r
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DIMANCHE, 8 MARS
2.30— (Musique)
4.30— Hockey Senior
5.00— i Musique»
5.30— Film anglais 

pour enfants
6 00—Pépinot et Capucine
8.00— (Musique)
8.30— Stump the Experts
9.00— Leslie Bell Singers

10.00— Goodyear Theatre 
(film)

—“Le Testament du 
Docteur Mabusse”
(film »

LUNDI, 9 MARS
• 5 30—(Musique»
■ 6.00—Ed’s Place
■ 7.45—(Musique)
■ 8.00—Nations Unies
■ 8.15—L’Actualité
■ 8.30—Trois Chansons

9.00— Pays et Merveilles — 
L'Afrique

•10.00—Studio One
• ‘The River Garden”

10.30— Foreign Intrigue
11.00— Victory at Sea 

“Atlantique-sud"
11.15—United Nations

MARDI. 10 MARS
• 5.30—(Musique»

6.00— Films pour enfants 
7.45—(Musique)
8.00— Nations Unies 
8.15—CBC Newsreel
8.30— Variétés musicales
9.00— March of Time
9.30— Café des artistes

10.00— Au Carrefour des mots
11.00— Boxe
11.15—United Nations

MERCREDI, 11 MARS
5.30— (Musique)
6.00— Le Grenier aux images
7.45— (Musique)
8.00— Nations Unies
8.30— Divertissement
9.00— Regal Theatre

10.00— Lutte — Forum
11.00— “The Woman Who 

Came Back”
11.15— United Nations

JEUDI. 12 MARS
■ 3.00—Rêve, Réalité

3.30— Women's Program
5.30— (Musique)
5.45— Telestory Time

■ 6.00—Willie Wonderful
(Marionnettes»

7.45— (Musique)
8.00— Nations Unies
8.15— CBC Newsreel
8.30— John Kieran's 

Kaleidoscope
10.30— Hockey Senior
11.00—Conférence de presse 
11.15—United Nations

HORAIRE DE LA VIDEO 

Semaine du 8 man, 1953 

DIMANCHE, le 8 mars

3 00- 4.30—Long métrage
4.30- 4.45—Les petits animaux «2 >
4.45- 4.55—“Rapunzel”
4.55- 5 00—“Rock-A-Bye-Baby" 
5.00- 5.30—Renfrew of the Moun­

ted (2) “Cash on Ice”
7 45- 8 10—Chansons sentimentales
8 10- 9.30—“Caprices” avec

Danielle Darrieux et 
Albert Pré jean

9.30- 10.00—Great Moments in
Music (2)

10.00- 10.30—The King's Crossroads
(2)

LUNDI, le 9 mars

4 30- 4.40—Wild Life Adventure
(2) “Kangaroos”

4.40- 4.50—Kiddyscope (2)
4.50- 5.00—Dessin animé
5 00- 5.20—Comedy Time
5.20- 5.30—Jeannot Lapin
8 00- 8 20—People and Places (3> 

“High Plain”
8.20- 8.30—La Pelleterie
8.30- 8.45—Beat the Experts (2

“Archery”
8.45- 9.00—Ballet Coppelia
9.00- 10.30—“L’Acrobate” avec

Fernandel
MARDI, le 10 mars
Programme féminin
4 30- 4.45—“Transformagie"
4.45- 5.00—Christian Dior 

Programme des enfants
5.00- 5.15—The Lone Defender (2i 
5.15- 5.25—Dessin animé
5.25- 5.30—Jeannot Lapin

8.00- 9.30—Film français
9 30- 9 45—Gadabout Gadis 

“GI Fishing”
945-10.00—Concert Rediffusion

“Mozart om six strings''
10.00-10.15—Meet the Victim 

“Murder My Wife”
MERCREDI, le 11 mars
4.30- 4 55—Excursions 

Imaginaires
5.00—Jeannot Lapin 
5.30—Phantom of the 

West (2)
8 00- 8.20—Arts and Crafts Re­

view - “Silversmi thing”
8.20- 8 30—Art survives the time
8.30- 9.45—Film anglais
9.45-10.45—Film français

4 55-
5 00-

10.00
11.00

VENDREDI, 13 MARS
- 5.30—(Musique)
■ 6.00—Small Fry Frolic*
• 7.45—(Musique)
■ 8.00—Nations Unies
■ 8.15—L'Actualité
■ 8.30—Club de ski
■ 9.30—Tele-Scope 
■10.00—Badminton

(Mont Saint-Louis* 
■11.00—The Big Revue 
•11.15—United Nations

JEUDI, le 12 mars
4 30- 4 40—Be a Sport (2)
4.40- 4.50—Santé et Propreté 3> 
4.50- 5.00—Dessin Animé 
5.00- 5.25—Les Aventures de 

l'Ouest
5.25- 5.30—Jeannot Lapin 
800- 9 30—“Valse Brillante” aveu 

Martha Eggerth et 
Jan Kiepura

9 30- 9.45—Sadlers Wells Baller *
9.45- 10.00—“La Provence” 

10.00-11.00—Film anglais
VENDREDI, le 13 mars
Programme féminin
4 30- 4.45—“Kitchen Safety”
4.45- 5.00—Mesures Culinaires

Programme des enfants
5 00- 5.25—Les Aventures de

l’Ouest
5.25- 5.30—Jeannot Lapin

La Bible vous parle
Ne maohine pas le mal contre le 

prochain, alors qu’il demeure en 
confiance avec toi. Ne conteste pas 
motif avec quelqu’un, alors qu’il n» 
t'a point fait de mal.

(Proverbes 3, 29-30).
(Texte choisi par la Société ca­

tholique de la Bible).

SAMEDI, 14 MARS
3.00- 5.30—(Musique)
5.30- 6 00—Tic-Tac-Toc
6.00- 7.30—(Musique)
7.30- 8.00—Tales of Adventure
8.00- 8.30—Science Review
8.30- 8.45—Cruise to Europe —■

Hollande
8.45- 9 00—What’s the Record
9.00- 9.30—Le Nez de Cléopâtre
9.30- 10.30—Hockey — Rangers-

Canadiens
10 JO- —“Cavalcade de* heure*”

(film)

8 00- 9.00—Film anglais
9 00- 9.30—The Little Show (3)

“House on the Hill'
9 30-11.00—Film français

SAMEDI, le 14 mars

4 00- 4.10—La Science pour le* 
petits (2)

4.10- 4.15—Dessin anime
4.15- 4.30—King of the Wild •■» 
4.30- 5.30—Les Aventures de

l'Ouest
7 45- 8 00—Armchair Adventure

(2) “Padirac”
8 00- 8 30—Mystery into the

Night (2)
8 30- 8.46—Lettre à une 

Etrangère
8.46- 9.15—Comedy Time
9.15- 11.00—“Monseigneur” avec

Nadia Gray
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Roger Baulu. le prince des annon- 
irs qui marque justement cette 

.semaine une date de son existence 
:! ( i né un 29 février» agit comme 
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\ ou rendu distributeur officiel des 
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res vedettes à bénéficier des lar­
gesses d» Roger Baulu. Il est. natu­
rellement, toujours question des Co­
libri-MonopoL

A 4» A
Et a propos d'Estelle Caron, elle a 

passé la .semaine dans l’expectative: 
Sa nouvelle Ford 53 n'était pas en­
core arrivée. Mais au moment d'aller 
sous presse, les fils d’Henry ont fi­
nalement abouti, et voici la vedette 
Colgate-Quaker finalement motori­
sée.

* 4L '*
Jean-Maurice Bailly escorte à 

CKVL sa Lucille Dumont dont la 
blondeur se fait plus seyante de 
semaine en semaine. Il doit avoir 
l’impression d’être remarié.

A 4» 4L
Chaque métier a ses trucs. Le truc 

élémentaire du joumaJiste, c’est le 
remplissage. Pourquoi, quand il faut 
remplir l'espace, mettre rien qu’un 
mot quand deux ou trois font aussi 
mal?

A 4L 4L
L’un des trucs d’André Rufiange, 

c’est l’interview. Il a le talent spé­
cial de se mettre dans la peau de 
son sujet, au point qu’il lui est 
arrivé d’écrire tout une entrevue
sans même parler à l’interviewé.

* A 4L
Mais André garde quand même

une certaine pudeur: Il prend la 
peine d’appeler — après — et de 
confirmer quelques détails, tout en 
lisant les déclarations qu’il attribue.

a a 4L
Il ne lui est pas encore arrivé 

d’avoir à refaire un papier. Mais il 
est encore jeune, ça viendra.

4L 4L 4L
Radiomonde devrait avoir ses an­

nonces classées: Lucien Watier se 
cherche un appartement. Est-ce qu’il 
aurait une ambition vers CKVL? Il 
aimerait se loger dans Verdun.

4L 4L 4L
Quiconque en a un à louer pourra 

s'adresser directement à CKAC.

Sans qu’on sache d’où, la rumeur 
court que Sévérin Moisse revient à 
Montréal. Cette nouvelle, si elle est 
vraie, ne fera de peine à personne.

♦ 4L 4L
Mais lui trouvera des grands trous 

dans le réseau d’amitiés qu’il a lais­
sé derrière lui: Raymond Denhez, 
Lucien Martin, et combien d’autres?

4L 4L 4L
La compagnie Ford a fait engager

des artistes pour un vaste enregis-
tremeili qui doit meubler son kios­
que au Salon de l’auto. Les ,artistes 
ont travaillé toute la journée avant 
d’apprendre que les cachets n’étaient 
pas ceux d’un enregistrement. Même 
les grandes entreprises ont d’étran­
ges petitesses.

A A *
Radio-Canada continue d’imposer 

à ses interprètes, des programmes 
"live” après une seule lecture. Ce 
n’est pas juste pour les comédiens, 
si professionnels qu’ils soient. Ce 
n’est pas juste non plus pour les 
auteurs qui ont le droit d’attendre 
une interprétation plus sérieuse de 
leurs textes.

A A A
J en parle en toute liberté, n’ayant 

pas de textes à Radio-Canada. Car 
mon émission favorite reste celle qui 
mettait en vedette Juliette Béliveau, 
samedi dernier.

A 4L 4L
Cette petite grande dame de la 

comédie a toutes les humilités. Avec 
la candeur de la grande artiste, elle 
doute de pouvoir jouer le drame. Et 
dans le même souffle, elle campe un 
personnage dramatique qui arrache 
les larmes aux témoins dans le con­
trôle.

A 4* A
C’était, évidemment, dans mon 

émission préférée: Les Secrets de la 
Vie avec

Henri POULIN
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ENVOYAI

Albert CLOUT HRmmê.

A mon ovij,
No JMM

jfe&Sas*
le Médaille d'Or

S3&

le, 111 Gordon

SR»

TdoH de VOTAT/.

r«V£*• V***'

Neerr OlYGLUN

Patti COLBCHT

%■-.V*.■.in'l-

Ovlla UGART

J.-Maaâ COUTLfl

Jean PAQUIN

Alma MAJOR

Robert RIYARO

André RANCOUR!

L, i ilMH!C 165 L Ü M Ü I J SOIR

Dermes le titre dee chanson» interpret, 
par toi chanteure préféré». S» tou» rec 
baisses no titre. to«» gagnes *2.00: «In 
en reconnaisse» deux, tou» <»aqn»« *4
et ainsi de suit», toujours en DOUBLA 
Si TOU» d»Tine* correctement le titre . 
chanson* rhyite rieuses. tou» gaqnes al 
tout 1» montant d'argent accumulé dan» 
banque. •

LA BANQUE
VAUT CETTE SEMAINE 
$408.00 OU LE DOUBLE

$816

8/41.30

ï&n£-

DOUBLE

IJilJiijn!
7T»T*3Trj

de nettoyeur SUCCES, ou encore un cartonnage 
de blanc à chaussure SUCCES, et que TOtr» 
lettre est choisi», tous gagner»» le DOUBLE 
de Totre recompense. Adresse» to* lettre* t 

"JOUEZ DOUBLE, C J. 61, Québec".

Lundi soir prochain, à I h. 30. le» chanteur» 
ineités seront Margot Leclair, diseuse. Bobert 
L'Herbier, baryton, en plu» de l'orchestre de 
Nick Batista. Annonceur: Roland Bayeur; réali 
sation de Maurice Thisdel. N'oublies pas que si 
tous indues la preuee d'achat qui se trouee 
fixée à la capsule de tout» canistr» de cire ou 
de nettoyeur

JÜM h SUCCÈS
\e*t» / h

LA PLUS BR/LLANTB

Pour un fini brillant 
et durable

EMPLOYEZ LA 
CIRE SUCCES


